
IMMEUBLES
A vendre à Peseux

maison locative avec j ardin
trois lojremenits de trois cham-
bres, buanderie, pebitto écurie ;
beau jardin potager et fruitier,
1350 nr. Tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
Neuchâtel .

AUVERNit R
A vendre vigne de 2223 mJ,

quartier des Painiblanc S'adres-
ser à Albert Kumbert-Droz,
NTo 13. ¦ ¦

A vendre à

MM et enviions
Villas, malsons, à un ou plu-
sieurs losremenits, avec Jardin.
Petites maisons, aivee et sans
ruiral, etc.

Liste d'Immeubles à vendre,
et renseignemeuite sans frais h
l'AGENCE ROMANDE, Place
Purry No 1. Neuchâtel.

ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois s mois

Franco domicile i5.— y .S o l.j S i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne i toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centime» en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

"Bureau : Temple-JVeuf, JV" i

ANNONCES W*<>« I»»P>« «<»J»7
" ou »o» espace.

Su Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. 25 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, 25 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

J{iclames, 5o c. minimum 2 5o. Suisse ct
étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. .

AVIS OFFICIELS

Mpnlilip et Canton de MMel

VENTE DE BOIS
Le Département da l'Indus-

trie et de , l'Agrk'nItvire fera
vendre par voie d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lu«s 1*
samedi 18 novembre , dès les
9 heures du mat in , les bois
suivants, situés dans la forêt
cantonail e du Chanet de Bevaix:

121 stères sapin.
2 toises V. mosets.

Le rendez-vous est à Bellevue.
Areuse. le 13 novembre 1922.

L'Inspecteur des Forêts
du Unie arrondissement.

iBsaKs '̂iaasnifaaRBCâxxKct.'' ̂ •j^Tani.rv ĵawiyiw i ¦ii m îaiBBMi——newi

ENCHÈRE 

Enchères publiques
Lundi 20 novembre 1922, dès 10 heure», en srarc de Neucliâtel,

Petite vitesse, il sera pro cédé à la vente par voie d'enchères pu-
bliques :

«M'MBB v*sg;oB8 de charbon
15,000 k»-. (Têtes de moineaux, 2me choix)

La vente aura lieu eu Woc. Paiement compt-amit •
Neuchâtel. le 16 novembre 1922. «.wi™^ " ' „.„.rLE GREFFE DE PAIX.

A enfle-ver à bas prix , faute
d'emploi, beau

divan Gtobelin
à l'état de menit. — S'adresser
Seyon il, Sure, à droit».

A_VEN0RE 

fin ronge
REQUENA. 11 degrés, TRÈS
FONCÉ pour coupage. S'adres-
ser chez Georffes Hertig, Vins,
à La Chaux-de-Fonds. Tél. 16.46.

Châtaignes Ire qiial.
vertes, saines, grandes et se.
conservant bien, .100 kg., Fr. 26,
50 kg., Fr. 13, 10 kg., Fr. 4,70,
franco par poste.

Marionl S.. Claro (Tessin).

Canapé
à vendre. Bue de Neuchâtel 47,
Peseux.

Â La louche
SUR LE MARCHÉ
ET AU MAGASIN

toujours de belles
grosses poules

de fr. 3.50 à fr. 5.— pièce

Se recommande •• W. BRANDT.
Tél. 13.04

fiiiijirais Guillod
Ecluse 23 — Tclep h. 558

fables neufs
et d'occas ion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée eu IS'JD

KâSSf VERMOUTH

RFM ARMULLLnl IL/1
— TURIN —
TH. FROSSARD. PESEUX
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| Petits pâtés
I ne&acîiât@i®is fe

y  b ien  appréciés ;.;.

De notre VAGON de

reçu de Londres, nous offrons
: '\ -•

90.- 80.- 75.- 70.- 65.- 60.- 55.- 49.50 45.-

m liammes pr Hommes m tana Pffl lions pour Homes

I i ( . . [ I

pour h ommes pour tiommos pour tiommes pour hommes pour Hommes

Toi? es ces confection s sont garanties tissus anglais
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Complets PèSsrlnes Manleaux
de garçons 95 centimètres de longueur de garçons

li- à 35-- 19.50 1 25,- à  45.-
Pour tout achat de 10 Q FfOIICS

nous remboursons te voyage aller et retour
pour le canton et environs

Soldes et Occasions Fleurier - Couvet
fc, . » û

¦anasin ëI IBUR et frama ie R.-JL SIOI ZER
KCK DU TEÉS«K

Oeufs irais étrangers , Fr. 2.60 la taij ie
Blalmia depuis 5 douzaines

Prix de gro.s par caisse de àtf. 60 ct 1£W douzaines

NOUVELLE SlïSSË SUR ïé"

VIAN DE DE 610S BETAIL
On vendra samedi matin sur le marché aux viandes, à ;côtiS

du magasin de chaussures Hiiiber. die la viande fraîche *--• ¦

*1re Qualité
Bouilli seulement 70 et 80 c. le 1A kg. , à rôtir n'importe quel

morceau 1 fr. et 1 fr . 20 le Vi kg. ; ' "
Un jodl cadeau sera downié à titre gracieux à touto personne

achetant aiu moins uin kilo de viaude.
Ménagères, profitez ! Se recommande.

GRAND CHOIX

Charrefles pliantes
modèles soignés,
depuis fr. 42.—

VOITURE S D'ENFANTS
Poussettes de chambre
Chaises transformables

E. BIEDERMANN
Bassin 6 - Neucbâtel

Peaux de mouton
pour poussettes d'enfants

depuis fr. 14.—
jj \ W& é Ê&m m $m\\f as$Ê!&É$Èm

iSPICHliER & C* - Nsuchâtel î
M ' ~ "" M
M Tapis à la pièce en tous genres m
B Milieux de Salon , Descentes de M
M lit, Ta pis de Table et Couver- M
B tures, Linoléums et Toiles cirées M

LA LAITERIE- QT P" ST" ET ET IV IC R É M E R I E  S 1 Lr IT EL. 1̂ 9
Rue Saint-Maurice

reçois ps ÊÊÊlk iH^̂  ̂de arandcour> «*'¦
dès finii M iJÈi re*iemsni d' agricui-

RiaiïS- im &iL|râ m  ̂
ieursf et peut ainsi

testait |||&ggj||p ^̂  É» j M  en ga?anî!r la qua-
son '̂ SMlSsSa «̂ ®S j i.J 5î4é. . . . . . .

Energie Conquise par le
« NERVOSAN >. — Marque

déposée.
Flacon à Fr. 3.50 et Fr. 5.—

dans les pharmacies.

n——a m—— """ i—D——w—¦"—'-¦"¦— un m,. Ml ..|lir l.-.ir—T—~.-....— ¦—ïï nwmmni

i Asthmatiques . 
.. I j

ï Bronchiteu% I
1 Catarrhets% 1
I Emphysémateux 1

fe C'est le remède le plus agréable, le plus énergique, - \
lll qu'il s'agisse d'un simple rhume, d'une grippe, d'une mauvaise toux ||

j avec crachats persistants, d'un asthme avec sifflements des bronches. Pu
m& pomma l'eau éteint le feu, le « Sirop des Vosges Cazé » éteint et JH
lll \* guérit l'inflammation des bronches. Sous son influence , la toux K M

i s'atténue pour disparaître bientôt ; l'oppression cesse, la respi- ' •
p9 ration devient normale, le sommeil revient calme et reposant.

Faites la dépense d'un flacon et vous reconnaîtrez que le Sirop i
des Vosges ne se paie pas de mots, mais agit : mettez-vou» ; 1
bien en tète qu'U faut vous soigner pour éviter les pires compli- 'r 1

î "i cations. La santé, mieux que l'argent, est un capital à conserver. ,". jy A De Saint-Livrade (Lot-et-Garonne), M. Lafage, propriétaire, yp \
H| nous écrit ceci : ' ' ... " ¦ 

^|tf Je puis vous affirmer du contentement que me procure votre , )
|s§| (f Sirop des Vosges Après do mauvais hivers, j' avais pris une bron- H ffj
hM « chite avec de l'asthme , je toussais beaucoup, et il m'était impossible

« de dormir la nuit étant îorcê de me lever pour f aire cesser les crises.
f M  u Votre Sirop des Vosges vaut toutes les droaues du monde. î '

! u Depuis que j 'en prends, je me sens les bronches plus nettes,
'pr] « je crache moinf i, je tousse moins, je siff le moins. Je dors main- h f j
|| l « tenant mes nuits, et je peux f airo du vélo dans la journée : ce
||M « que je ne connaissais plus depuis longtemps. » i

1 gtirhiimégg grippéŝ  I
|ilj si TOUS tousse* encore cest que vous n'avez pas encore pris le bon remède. SKW
g|§ La preuve de la qualité pour un remède c'est la guérison, et le bon remède ^

11$ Q
j $ m  est celui qui guérit. Vous l'avez à portée de la main, le meilleur remède : -^Bsl o

||| | Toutes pharmacies. Fr. 4.25 lo grand flacon. Agents généraux pour la "jl st H
W. Suisse: Etablissements R . Barbcrot S. A., 11, rue de là Navigation, Genève. JÊM M

I COMBUSTIBLES

TÉLÉPHONE j4©©

; 1 1 SPÉCIALIT É : POUR CENTRAUX DE 6 A 12 RA-
| "" DtATEURS ET MÉLANGES AVEC *
i ANTHRACITE pour CALORIFÈRES.

Bl PRODUIT BELGE = QUALITÉ EXTRA
DEMANDEZ LES PRIX 

^

j f * V  si m les taillaules neuchâteloises
Ë ~ ^\ "f ^  T* f \  f j  

avec et sans raisins
B jf l t  I M  S, ry j f i  les bricelets salés et sucrés,^  ̂ ^^ *"̂  ainsi que les

Gugelhopts alsaciens
spécialité de la

PA TISSERIE- D T T C r Hf D  Rue de la
BOULANGERIE ¦"• i-ilOUJXriJt Treille

boulier» BîiïIIïaires jP*!
2 semelles, ferrés , sans coulure I» ¦'i ^/ i ù, J& \

Fr. 22.50 27.50 29.SO S >H|2 semelles , ferrés , empeigne , Fr. 29.80 ^€ <r\ 1
Chaussures J„ KURTH é̂ ^̂ ^^Nenchfltel - Place de THAtet-de-Ville j5c8â y?' 

¥ 1 A lyrUP Bouilli dep. 50 C. le '/z kg.
UUlUJj Rôti (saonsS) à 75 C. le •/. kg.

Ln Boucherie Chevaline, rue Fleury 7, débitera aujourd'hui
et demain samedi, un jeune cheval très sms. Bel assortiment de
charcuterie. MénnKèrcw , profite'/, ! ' 

Y -=a. j Yo C3 o
G / l  G
U [laboratoires \ j""

u [mm u
£̂> T|

Dé pôt et vente peur Neuchâtel
ID lapin de comesiiDies

Seinet Fils
M. rue des Epanche»»

TélAohonm 7*

Vacherins —
renommes ¦

de la Vallée de Joux —
- ZIMMERMANN S. A.

*s

| CONFISERIE GENTIL Iz — 0
X Tous les jours depuis 9 h. o

I Petits pâtés i ;
! neuchâtelois::
? bien appréciés o

Jeaiîx jeunes porcs
à "ŷ nidire, de trois à ciuR'tre mods.

.Sfadresser G- MoMtet. La:Goiiflire. •
A vendre ùbie nichée de neuf

beaux porcs
de 7 semaines, chez K. Dreyer,
La Rosière s/Bondeviil'liears.

Bon bœuf
ainsi cni'uiue

vaclie portante
à vendre, cihiez H. Schertemleib,
à Chauimont.

A la même adresse, 2000 ks-.
boomes

pommes de teri-e

Cinq chèvres
bonnes laitière», à vendre. —
S'aidiresseT chez Emile Guillod ,
Hauterive. 

A VENDRE
avanataigeusemeinit baraq.u* en
bois couverte tuiles, presse k
planolles, moules, machine à
fabriquer les briques en ci-
menrf; ; dievanituire die magasin
bois dur ; fouirn'ea-u « Idéal », le
touit em bon état. — S'adresser
Côbe 76, magasin.

Divans
Chaises-longues. Fauteuils
Chaises style et fantaisie
Beau choix de petits meu-

bles. Travail très soigné.

£s j fmgshurgar-Wyler
tapissier

Rue des Poteaux 4 et 7

Rhubarbes
Victoria améliorée précoce. —
Fortes niantes à vendre, la piè-
oe 1 fr., les dix 8 fr., le cent
60 fr. E. Coste, Grand Kuau ,
Auvernier.

Les marrons -
apportent do nouveau 
leur précieux concours 
à la ménagère 

- Zimmermann S.A.
les vendra toujours 
en qualité choisie 
au plus bas prix du jour. 

FUMEURS"
Goûtez mes délicieuses ci-
garettes OKIEXTAL.ES

EFFENDI
frrand format à fr. O.CO les 20
pièces.

Le m a x i m u m  de qualité pour
le minimnm de prix.

Vente exclusive chez le fa-
bricant. J. Schiller, bas du
Cfaiteau.

ÉPICERIE
A rrauetitre dans vilOe au

bord du lac petite épicerie.
Pas de reprise de clientèle,
nécessaire Pr. 4000 environ,
loyer aivoe appartemen t de
quatre pièces Pr. 100 par
mois. Crausaz, Grand-Chê-
ne 11. Lausanne, renseâ-
g-nern . JH 4S'>:in L 3



JkWÏS
3** Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
oxnédlép uon affranchie.  "mX.

LOGEMENTS
^

A louer tout de milite un

logement
die dieux c-hanibrcs et une cui-
«1*0. S'adresser rue St-Honoré
¦Vo. 14. magasin. 

A louer pour ferler mai 192,1
une , • .

MAISON
de 'douze oliambrês, salle do
bains, eau, ga ?„ électricité, vé-
randa., tea>wiss8i jardins et vas-
tes dépendances. Conviendrait
pour pensionnât .'"S'adresser à
Mlle Bltter, à St-BtaUe. o.o.

A louer ponr Noël ou époque
à convenir, à Vioux-Ohâtel. un
bel nippartemem t de cinq pièces,
aivee dépendances el jardin . —
S'adreseer' à A . Rrchard-Ro 'hert,
Vieux--DM tel 10 ' r> r>

CHAMBRES
Belle chambre pour (no»si<*ur

riiii 'gé lit 'Hiix- .Vi-t s 3. Dîne , c.o.
Belle chambre et pension soi-

yiiiéo. .T.-.I . Ea lie maud 1, 2me.
Chnanlbres au soleil, intlépen-

-d'anities, "(ftiaulffabios. Pr. 25 pat
¦mois. Pension ed oti lie désire.
Haie du Château .13. 
.lotie chambro meublée, cli sut'-

ifaibta, daims quartier agréable.
Visible depuis miidi . 2, Quai  du
Mont-Blanc 1er, à droite. 

Dame loue très beliliea cham-
bres dbafoa-taMes, indépendan-
.tos, ponr daimes ou m'essieuTS.
)Pnu¥ .-os-Birayes 7, lea-.

.lotie petite eba-mibre indépen-
dante , centre do ia ville.

DeinaïUidei- l'adresse du No 413
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle oh-anibru meublée pour
personne tranquilile." — Ter-
reaux 4.

CHAMBRE avee ohauffaçe
et bonne pension. Faubourg de
l'Hôpital 66. 2me. à droite.

Jolie chambre meuiblée. ler
"Mars 16, rez-de-cbàussée. o.o.

Chambres avec ou sans
pension. Beanx-Arts 19,
!-<¦ étage.

LOCAL DIVERSES
A k>ueu.\ dès miaiutenainit, 2,

rwe die l'Hôpital], en/treso], q'na-
tre pièces, à l'usage do bureaux,
comptoir on lo-g-etn'cnit. Exeel-
'ienite situation, plein centre, —
Pour visiter et offices : Etudo
Manier, avocait, même adresse.

Demandes à louer
Jeune ménage oherohe à louer

pour le printemps

un domaine
pour la garde d-e dix vaches ;
on reprendrait à l'occasion le
bétail et chédail. Ecrire à L. X.
360 au bnreau de ln Feuille
d'Avis.

OFFRES
Médecin hollandais désire pla-

cer S'a fille de 19 ans comme

AIDE
dt.' la maîtresse do maison. La
Jeune fille ipa rl e quatre 'Iiangues.
est m usj 'iiclenne, au C0ua"an!t de
tons les travaux du ménage et
aime les enfants. — Prière d'a-
dresser les offres k Mme Vo-
j flcr-M'QS'S&t. St-Jt-a.n 2. en viUle ,

Suissesse allemande, 22 ans,
sériens» et ica/pable

CHERCHE PLACE
auprès do dame ou monsieur
seul. Offres avec indlcatian do
swlaire sous P 2681 N à Publl-
cltas. Neuchâtoi . P 2681 X

•Terme fille do ' la campagne,
très 'forte, de 15 ans. cherche
place

d'aide de ménage
S'adireeser à Guinnard Arthur .

à Glf.t:teiwm fFriboTiTg) . 
DeinodseUle ch erche place ilo

femme de chambre
dans hôtel ou ma ison particu-
lière.

Demander l'adresse du No 424
an bnrean do la Famillo d'Avis.

Jeinue fiUle de bonne famine ,
intelligente et au courabt - d'es
travaux du ménage cherclie
place de

volontaire
dans une maison particulière
ou magasin où ©lie aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
lia languie française. Adresser
offres à M. Louis Jeger, z.
Bnhnliof .-Llcsborg p. La irfo;) :

PLACES
On demande

bonne à tout faire
de toute con fi anoe, entrée Lm-
médsiaite. — Offres écrites sous
H. CV 422 au taureau dc la Feuil-
le d'Avis. ¦

On cherche, pour entrer im-
médiate, brave et honnête

jeune fille
pour l'eatreitiefn d'un méïiago.
soigna de deux personnes. —
Adresser offres écrites avec ré.
Téronice» k J. F. 431 au burea u
de la Feuille d'Avis. 

Bonne
Bii«liant bien eaiiro et (un oou-
rainlt d'un ménage soigné ost dé-
ni andéo : gages Fr. 60. Plus
uno  bonne d'enfant expérimen-
té , gages Fi-. 40, place stable.
l' aire ©Mrcs aveo pboto et cer-
tWJ&a* k Mme Edmond M«yér,
ruo Neuve 8. La Ohaitix^de-
Fondé.

EMPLOIS DIVERS
°

Technicien - architecte
Btioi'isho emploi pour  quelciues
mois dans la contrée. — Ecrire
sons T. A . 392 burea u de In
r_ - - j ";, . 1 1 ", v i s . 
¦ f . , . m i n i u e  foi I el robuste

tiierrlii!' n'importe quel

emploi
l ie I I I  uiil- r l'adresse lit No 411

au bureau  de la Feui llu d'Avis.

A VENDRE
une 'homme bicyclette Condor,
cédée «u prix de 75 fr . Grand
choix do meubles neufs et d'oc-
casion. An Bûcheron, Eeiuise 7,
Revenu .

WW»WWWWWWWWWW»'BWW »

A VENDRE
uu petit , fourneau à pétrole,
Fr. 20, ainsi qu'on mannequin,
Fr. 18, le tout -, l'éta t de neuf.
S'adresser 1er Mars 4, rez-de-
chaussée, h gauche.

Ln lit
à deux places avec matelas et
sommier, en parfait état , à
vendre. — S'adresser Avenue
Beauregard 9, rez-de-chaussée,
k droite, Oonnou drèche .

Demandes â acheter
On demande k acheter un

harEBBOiB â tB m
peu usagé et ,en bon état.. HH
Adresser O'ftros par écrit Sôiffi I
chiffres K. Z. 425 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande h acheter d'oeca-
sixm,

CHAMBRE A MANGER
en bon état, poui r époque à. con-
venir. Faire oj fres écrites aveo
iprix sous P. B. 436 au bureau
de ia Feuillo d'Avis.

J'achète
aux plus hauts prix , bibliothè-
ques et lots de livres , et tous
genres d'antiquités.
E DUBOIS, Place des Halles 7.

On demande à. acheter uno

vitrine
de magasin et. une banque. —
S'adresser à Emile Bonjour, à
Nenrovi'Uie. Téléphone 48. 

On cherche à acheter d'occa-
sion

deux pianos
en bon état. Indiquer la marque
et. le prix. .— Faiire offres sous
chiffres P 4043 D à Pnblicitas,
Sa.init-Im.i er. . JII 1205!) Y

Agriculteur solva ble cherche
à. acheter ou à lotier un

petit domaine
Offres écrites détaillée» soua

P. D. 414 au bureau de la Feuil-
le d'Avit 

J'achète lies
en tous genres, propres et eA
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- Tél . 5.58
Maison snisse fondée en 1855

Maison dô confiance.
ssmmmmW ^MsWWIm , ••. .' J IJEr ¦_ ¦. , ..tr«— î^mamnMM—ÉM

AVIS DIVERS
Elève de l'Ecole de conumer-

¦oe cherche pour ia 8 janvier,

chambre et pension
dans bonne famille. Offres èfc-
prix à. Fritz Wiedmer, Cbarie-
mont e/Nyon (VauidT.

Coiffeuse
se recemmando.

PeiiKiKollèp l
MARIAGE
J aune homme sérieux, de 24

ans, agricullteur , d'ésiiro en vuo
de mairiiage, faille la. connais-
sance d'une demoiselle sérieuse
d© 20 à 25 ans. Ewrire à Case
postale 6937, Boudry..

Femme forte et robuste oher-
ebe teavail eu journécà , lessi-
ves ot nettoyaiges.

DeiinanideT l'adroseo du Xo 442
au burean de la Feuille d'Avis.

H. HUGUEMIN
Technicien - dentiste

Rue St-Honoré 8 - Tèlêph. 915

EXTRACTIONS
sans douleurs

Leçons d'anglais
MISS BICKWOOD a repris

ses leçons. — Pour renseigne-
ments, s'adresser Place Piagot
No 7, Sme.

Commanditaire
Fabricant d'horlogerie, eu pe-

tites pièces soignées, cherche
.pour le dévelopipement de son l
entreprise, un •commanditaire.
Uue association serait' éventuel--
l'em en t aussi envisagée. Affaire
sérieu.so et d'avenir.

Faire offres écrites sous chif-
fres R . S. 421 am bnreau de la
Feuille d'Avis. 

liïiiliïfÉlesîiinl
Publication .londoe sur les ar-

ticles 558 du code civil suisse
et 635 du code de procédure ci-
vile vaudois.

A vous, Alice, fille do défunt
Frécteric FBOLICH, précédem-
ui'ent à Nenchatel, audoiud'hui
s'ams domicile connu, avis vous
est donmié :

1. qu 'en (date du 6 novembre
1922, il a été procédé à l'ivomo-
Hiogaibion des disposi tions des
domières volontés de votre
graind'inère Rosine née Wal ther,
veuve on secondes noces de Con-
rad WACKBRLI. domiciliée »
Larnsfaniie. d'écédée le 3 novem-
bre 1922 :

2. que -ces dispositions testa-
mentaires sont déposées an
Greiffe d'o Paix, ruo Madeleine
No 1, où vous pouvez obtenir
connaissance de leu r contenu :

3. que vous devez ¦prend re saus
tarder nine détermination eu
votre qualité dbériitière réser-
vataire.

Lanus-anne. 74 novembre 1932.
Lo Juge de Paix :

(sig.) Dr. CHAUSSON .
Le Greffier :

'sig.) M. BLAINC, not.

4fe e ii a « a

la somme de Fr. 4000.— , contre
homme garantie, pour agrandis-
sement de commerce. Rembour-
sable Fr. 500 par an. — Ecrire
sons Q. P. 435 RU bureau de la
Feuille d'Avis. 

Etudiant donnerait
leçons

de mathématiques
et de piano. Ecrire Case pos-
tale 235.

Entretien de

«Ai illl
Garnissage de

fourneaux , potagers , elc
S'adresser &

Henri Jalirmanin
Ribaudes 37 ou Parcs 48

JEUNE HOMME
de tout e confiance, a.u courant
de .tous les travaux de la cam-
pagne, demanda pfaoe de va-
eber. ou voiturier! — Ecrire à
M. G. Gygl, Bas-Monsieur No 3,
La ' Chaux-do-Fonds.

Jeune homme
17 ans, grand et fort, cherche
place de volontaire, dan s la
Suisse romande. Eventuellement
o,n paierait petit dé dommage-
meut, ai le jeunie bouline est
bleu traité. Offres h O. B\ng-
ge.r. .1 os'&phs'tr. 102. Zurich 5.

On demande aiuprès d'enfants,

personne
de langue française, .pouvant
s'oeeuiper de l'éducation do deux
petits gaircons, et sachaut ewu-
dn?e. S'adresser k Mime Sianuder»,
l'ensioii .Morier. ("'hâtenni d'Oex.

Uue d'emois'eHc. Suissesse al-
lemande el»rc>h'o ;plaoe de

vendeuse » , :
Irait aussii cOiffluDei ireniipia-

eainte. Olflfres é<5rites sous chif-
fras O. F. 441 au bureau do la
Feuille d'Avis.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'imprimerie de oe journal
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PERDUS
Pondu une

chaîne argent
avec pendentif et broche. La
rapporter contre récompense au
'buiroau do la Feuillo d'Avis1. 437
mÊm^msazmsmmu»j JsssMs<ULsanMmzmmmass

A _ VENDRE
LAITERIE - CTFFFFN

CRÉMERIE d l L I l L I l
Rue Saint-Maurice

Tous les jours :

Crème Irai*
à battre

VACHERIN
de la Vallée de Joux

A VENDRE
calorifère inextinguible, 90 fr.,
potager à gnr. émail'M, qua tre ,
feux, bou i'lïo ' e, four, 120 fr., :
icouteuse ziiiic, 25 fr.

Demanidei- l'adresse du No 439
au bureau de la Feuille d'Avis.

Entreprise de nettoyages
ÏSraiidt ék> Merniouil

-la GRAND'RUE NEUCHATEL

Pârqnèfp . Tapis par aspirateur.;Devantures à i'aftpii-
nement. Bureaux et magasins.

Travail consciencieux , rap ide , régulier - Prix modères
Prifere de deiuaj iiler devis. Références & disposition.

ALFRED HODEL
.̂ kRCHITECTE
ffiJlffl oNEUCHATELo

Maisons familiales
et toutes constructions —

Bureau Prébarreau 4 TêGéph. 9,54

TEÏÈOSOPHIE
Les personnes qui désirerai en t avoir des venseignemeiils sur

le mouvement théosophique ou emprunter des livi-es de théoso-
phie ou suivre les coaii'éremees sont priées d'écrire sous T. C. 438
au 'bureau de la Feuille d'Avis.

fi RilN DFRFT ffleian 'tî|!|,"De,,tiste
TKAVAIX EV TOyS gRXBËS

Prix raisonnables
Trésor 5, an 1er et., Xenchatel _______

Association du Sou pour le Relèvement moral
. . . .  dlUE . DU CHATEAU .ill

j -i-. '. . ; •: .. Mardi 21 novembre, à. 3 Iieurea . - . .

Assemblée générale îles oollectf Loés eLsouserijrtrices
Promenade à travers quelques œuvres tle Marseille. Canserie de M"* L. Rivier.

La séance est publiqu e et toutes les personnes qui s'inté -
ressent à l'œuvre sont cordialement invitées.

HOTEL DE LA POSTE - PESEUX
IHuianchc 19 novembre, dès * heures

GRAN D MATCH i LOTI)
organisé par le (JHŒUK D'HOMMES de. Peseux

Nombreuses et superbes <iuiues

©ElF, a'
Mont Sujet

DIMANCHE 10 NOVEMBRE
Départ 7 h. 55 pour G-léreRSe.

En eas de mauvais temps
course renvoyée au 2(> noven;
bre.

' \ La famiUe do feu Mou- B
I sieur Louis ROY, présente S
I ici ses vifs remerciements a
I A toutes les personnes uni  R
I ont pris part k son deuti. fi

Madame Charles DROZ- fj
LOZERON et toutos les fa- I
milles alliées remercient U
bien sincèrement toutes H
les personnes qni leur ont I
témoigné tant de sympa- I
tlile dans le grand deuil I
qui les a frappés.

Serrières. 16 nov . 11)2'.'.

1 PuMiiKÉt [iisiSe Pantalons Hiisit l Panfa luns Directoire Pantalons Direcfoiri] 1
pour dames pour dames pour dames pour dames pour dames

i coton teintes diverses coton , qual i té  solide, jersey mercerisé, avec article solide, molleton- laine, belle qualité,
' ' , belles teintes volants plissés né, teintes variées jolies teintes

;ï \ 
l a Paire la paire la paire la paire. la paire j p  :
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I Pantalons pour entants | f|i||||!Ff : |Pantetoiis P©ur enfants i M

jersey -molletonné , ceinture élastique , li fa M B 1 II P ls L w M jersey , molletonné, avec çeiu iure satinette • ,
| en gris , ciel , marine et nattier _ ...„ H amoc I' et/ poignet à boutons , jolie façon m 
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S M 
_ 

«75 M93 A25 «k75 ^85 i . " .. " gués ninnches
^ J J 

'.V'". "' , ''faâsï ,. ^50 ^75 'À ™ - . A®'
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! ChâSes vaudois CasnssoB@s Camisoles Camisoles Cache-blouses
j t r i co t  à la main , en n o i r  l a ine , gros tr icot , beige et coton écru , gros Iricot ,' laino et coton , tricot fin gris longues manches , j o l i  as- Hll

.:' ;; ou rouge blanc, avec longues manches longires manches ou blanc , longues manches sorliment de te in tes

1 1 790 1350 2  ̂ 125 33S 4JM 51 UB i

I IMOUSP^'ESI GHk-HttB fMÔuSMÉEsl I

I 1 Bas pour dames Bas pour dames Bas pour clames Bas pour dames Bas pour dames S B
I j lin coton n o i r ,  p ieds coton noir , qualité so- coton Macco lin , colon noir , côle I x t , ¦ • o t o n no i r  t issé , Ë 

|̂ ^I >'¦ ent ièr emen t  renfor-  lide, bouts et tuions pieds doublés , . ! - bonne qual i té , l'abri- §Mg
i ces, la paire renforcés , la pa i re  la paire  ... cation suisse, la paire la paire sBi

! 4|49 «S5 i <| 7S rfg35 <M95 «95 f g %  : ,j fei i i & z i —«/ii | ai
I I Bas pour dames Bas pour dames Bas pour dames Bas pour dames Bas pour dames 1
Hj . 8 tissés, coton noir , uoirs , cauliuittirr : l a ino , caeliemin; laino.  qual l -  | en laine noire , céte soie artificielle , bonne !

bien renforcés , quali té  supérieure , ren- 1.6 extra , ent ièrement  . - lx l ,  belle quali té .  quali té , noir et couleurs , " 
^^1 p  la paire forcés , la |iairé renforcés , la paire " "¦? la paire la paire

H I -.95 3S3 375 395 
j  495 T5 3" j 390 445 S M

W0T Assortiment complet tBUS POUr ËNFÂNf|t en tous genres, laine et coton "Hli j  ||'
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Gants chatsds !Xls Gants tricot laine Kmè. Gants ohamis %Z&* Gants jersey a'B

tricot, laitiu couleur , la paire jolies t eintes , la pairo irieot laine, art, soliBe, teintes assort., la p. bulle qualité , article 1res chaud , la paire n l_ 95 13s I25 I 50 'f 85 920 4iB5 920 935

Gants chauds CL Ganls pour messieurs Gants pour messieurs Gants pour messieurs i l
I en j ersey molletonné , belle finalité , la paire Astraîran , ;ivec bandede cuir , chaud , doublés , jersey molletonné , article d' usaue , la. paire j laine tricotée , article solide et chaud , la paire I I  j
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I AXAGASLNS DE N OUVEAUT éS g

NEUCHATET- ' - SOCIÉTÉ ANONYM E
«3*1 m—

reo»»aa>©«o®850«e9o
Boula ngerie-Fatisse rîe j

Î

* Albert Hausmann ]
Toi. •"• i l  Seyon 30 Tél. 541 w

Tous les jours J
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Dimanche 
W

ALA EteS?E 9 B R 9 matinée permanente W
novembre Sf ^kwr ̂ *# SHI IBB,I  ̂ dès 2 h. S m>

PROGRAMME PRÉSENTÉ EN UN SEUL SPECTACLE |L

MIMI TROUIN
Conte cle M. Marcel Nadaud dont  M. Andriani  a tiré un film tout à fai t  EL
charmant .  « M i m i  Trot t in  » est un délicieux et frais roman qui se dé- '
roule tantôt dans les beaux quartiers de Paris , tantôt dans le pittores- Ep
que et populeux Belleville. — Film dont , la mise en scène est soignée, EL

agréable, diverse et l ' in terpré ta t ion impeccable.

PAUVRES GOSSES PATHÉ-JOURNAL |
Comédie dramatique. Tirée .l 'un conte de Brendn. Actualités très intéressantes. m

PRIX DES PLACES : Loges , Ir. 3.— . Galeries , stalles et réservées , fr. 2.—. Ek
«g f"'», fr. 1.50. II™" , fr. I. — . III"»', fr. 0.6R . 
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I ÏZesé *, .. MILLE ET UNE NUITS Z

Ajrencn G-toérale Snisee

de passages ef émigrations
ohetrc-liL' pour 1« r>lace de NemcliâtJel et onivirous

sous-agent
trft« actif. Offres soius ohiffres T1'' 4764 Z à Pu,Mic*te«, ZiiTicli.



La vie à Berlin
Un oorrespondant de la < Tribune dô Lausan-

ne > note la disparition partielle et croissante,
dans la capitale allemande, des commerces , de
luxe.

Un luxe bien modeste, en vérité, éojït-il, et
qui a fait à peu près tous les frais de* restric-
tions. Dans cette catégorie, je fais rentrer sur la
base d'une enquête personnelle : les fleuristes,
les parfumeurs, les coiffeurs, les blanchisseuses
et repasseuses, les libraires, les magasins dé
con'ection. Les marchands de tabacs commen-
cent aussi à se plaindre, beaucoup ne subsistent
déjà plus que grâce aux industries auxiliaires
qu'ils mènent derrière leur façade et les char-
bonniers ne sont pas loin de n'être plus les maî-
tres chez eux.

Mais les plus frappés de oes petits commer-
çants, ce sont les fleuristes et les libraires. Dans
le nord et l'est de la ville, c'est-à-dire dans
les quartiers plus pauvres beaucoup de fleu-
ristes, on peut même dire la plupart ont dispa-
ru. A Moabit , les quelques échoppes que j'ai vi-
sitées accusent une diminution d'affaires qui at-
teint presque 100 pour 100. Des magasins qui ,
autrefois, atteignaient un mouvement de 1000
marks par jour, n'enregistrent plus maintenant
que des recettes de 50 marks.

J'ai appris avec intérêt que nombre de jeunes
mariés ne font plus bénir leur union à cause des
frais élevés que cela entraîne. L'ornementation
des cimetières est également réduite à un strict
minimum. Un grand nombre de magasins de
fleurs se sont transformés en fruiteries et com-
merces de légume?.

Les magasins de confection accusent des re-
culs de vente allant de 25 à 75 %, selon la ré-
gion. Les bureaux de prêts sur gagés, en re-
vanche, voient leurs affaires s'augmenter en ce
qui concerne l'écoulement des vêtements de
seconde main, oe qui implique aussi un accrois-
sement de leurs autres opérations.

Le* coiffeurs signalent surtout une diminution
de la clientèle féminine. La plupart defl petites
entreprises de ce genre ont congédié leur per-
sonnel féminin et confient leurs rares clientes
aux soins d'un garçon qui manie également lé
rasoir. Les tailleurs pour hommes évaluent à
50 % le recul de leurs commandes et les blan-
chisseuses n'ont presque plus de travail en cer-
tains quartiers.

Mais la vie continue. Limitée ou. suspendue
sur un point, elle reprend ailleurs Comme les
herbes folles du jardin. Les libraires ayant per-
du boutique, les fleuristes dépossédées de leurs
locaux, les petits détaillants même ruinés par
les événements, tout ce monde reparaît sur la
rue, établi en des endroits fixes ou traînant ses
étalages sur des véhicules de dimensions diffé-
rentes et qui ont tendance à devenir de plus en
plus grands.

Ce marchand de livres établi en pleine chaus-
sée ne vend pas que des antiquités, comme c'est
le cas chez noue. Vous pouvez lui commander
n'importe quel ouvrage, neuf, au prix de Ja
concurrence, et ce débitant de cigarettes ou de
chocolats possède de bonnes marques, restes
d'un commerce autrefois considérable. Le pitto-
resque des rues y gagne peut-être, mais ce
n'est pas du goût des autorités. Un nouveau
règlement vient de paraître, qui interdit le com-
merce sur la voie publique dans 172 rues dé
Berlin. Aux abords des gaies, seule la venté des
journaux quotidiens est autorisée.

Mais le temps n'est plus où on se soumettait
sans murmure en Prusse. Une nouvelle forme
de commerce s'est déjà manifestée : le racola-
ge des clients. Dans certains quartiers, vous
voyez maintenant des individus, pour la plupart
jeunes et assez bien mis, se promener de long
en large durant toute la journée. Vous lee croi-
sez, et, non sans surprise, vous entendez qu'ils
vous glissent en i'Oreille adroitement : « Man-
teaux, complets, gants, etc. » Ils n'insistent pas,
du reste, si vous passez, mais si vous vous ar-
rêtez, alors il vous est possible de jeter un. coup
d'œil sur une branche très intéressante de
l'activité commerciale née de la catastrophe
économique. Je vous en parlerai peut-être un
jour .

Une expérience de prélèvement

De < L'Echo de la Broyé > :
Une trentaine de citoyens passent la soirée

au café. Peut-être seraieht-ils aussi bien à te
maison, mais enfin ils sont au café. Les tins
jouent au jass, d'autres aux dames ou au bil-
lard, d'autres causent dé politique ou d'affaires,
l'un ou l'autre se restaure d'uhe choucroute gar-
nie, les uns fument la pipe, d'autres le cigare
ou la cigarette, ou rien du tout. Chacun boit ce
qui lui pCaît, du rouge, du blanc, de la bière,
nn caifé, voire une limonade. Une sodïée tout
ordinaire, comme il s'en passe tm peu partout

Imaginez tim peu le succès que remporterait
le citoyen qui, en fin de soirée, viendrait dire
à tous ces gens : Messieurs, je vous propose <fo
déposer sur la table immédiatement tous vos
biens en arçjent et en nature. Vous allez vider
vos goussets et vos portemonnaie  ̂ ouvrir vos

portefeuilles, sortir vos couteaux, pipes, tabac,
cigares et cigarettes, et tout oe que vous avez
sur vous, vous retournerez vos poches, puis
nous ferons sur votre avoir un prélèvement,
afin de prendre à ceux qui ont trop pour donner
à ceux qui ont moins ou qui n'ont plus rien.
Puis vous rentrerez chez vous, ayant accompli
un acte de « haute justice >.

Un éclat de rire général accueillerait cette
f>ropôsition et son auteur serait pris pour un
arceur ou un hurluberiu. Personne ne le pren-

drait au sérieux, et si cela était, ceux même
qui devraient recevoir, refuseraient de gagner
qUoi que oe soit de oette manière, qu'on appelle
chez nous un vol. Vous pourrez faire voter les
trente citoyens réunis au café, jamais ils n'ac-
cepteront pareille combinaison.

Pourtant c est en petit limage de ce que
nous propose l'initiative socialiste, dite de pré-
lèvement sur les fortunes. Exhibition complète
et totale de tous les biens, de toutes les fortu-
nes, petites et grandes, puis le prélèvement en
argent et en nature sur les plus grosses. Et en-
core dans la farce du café, si on lève le secret
des poches, on ne vicie pas celui des domiciles,
et si l'on prélève, on voit au moins à qui l'on
répartit. Tandis que le prélèvement sur les for-
tunes est accompagné de la plus formidable in-
quisition fiscale que l'on ait jamais imaginée.
On n'ouvrira pas seulement les coffres-forts,
mais aussi les armoires du ménage, et l'on tim-
brera non seulement les titres des capitalistes,
mais jusqu'aux modestes carnets d'épargne, et
la moindre reconnaissance de dette,... faute de
quoi le titre^ le carnet, la créance seront nuls
et le créancier délié de l'obligation de payer
son dû.

Enfin, vous pouvez essayer à la prochaine
occasion que vous serez en société, de proposer
l'expérience du prélèvement ! Vous serez tout
de suite fixé sur ce que pense tout le monde du
procédé, dès qu'il est ainsi clairement dévoilé.
Vous pouvez tenter l'épreuve même dans dés
milieux socialistes, le résultat sera lé même.

Or, le secret des banques et des armoires est
aussi respectable et nécessaire que celui des
poches. L'initiative sent par trop son origine
bolchéviste. Envoyons promener les farceurs
qui nous invitent à retourner nos poches, et â
faire voir ce que nous avons et oè que nous n'a-
vons pas.
-" : ¦!» 
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Et d'ailleurs, oes gages, elle n'aurait sans
doute pas longtemps à les fournir. Le médecin
avait beau dire et se montrer optimiste, il ne
lui semblait pas possible que son oncle pût
vivre au delà des quelques mois qu'il assignait
pour la notable amélioration de sa santé. Non,
cela ne se pouvait pas, et quand il affirmait
que Lise pourrait quitter le moulin dans trois
ou quatre mois, c'était bien sûr, non pas parce
que Mardelles serait en bonne vole de guéri-
son, mais parce qu'il serait bel et bien à tout
jamais guéri. On croit aisément oe que l'on
désire, et Monique désirait tant que le pauvre
homme ne souffrît plus 1

Donc, elle ne regrettait pas les cinq francs
dont elle avait augmenté les gages de sa ser-
vante.

— Nous la payons plus oher qu'autrefois,
disait-elle à qui voulait l'entendre, mais nous
n'aurions reculé devant aucun sacrifice pour le
pauvre cher onole à qui nous devons nôtre
bien-être actuel et par qui nous serons riches
un jour...

Et elle disait au meunier :
— J'espère que vous n'avez rien à ncus re-

procher, n'est-ce pas, et que nous faisons bien
les choses ?

Car elle avait toujours peur qu'il ne leur

Reproduction autorisés pour tom les journa ux
ayant  ua traité avec la Société des Clous de Lettre».

donnât pas tout son bien par testament, pour
se vehger dé leur manque d'affection ou d'é-
gards auxquels il croyait avoir droit

Chaque fois que, directement ou indirecte-
ment, Monique abordait cette question, cher-
chant à recevoir un éloge ou un remerciement,
le vieux meunier secouait la tête, fermait à
demi les paupières et répondait d'une voix de
joUr en jour plus intelligible :

— Certainement, certainement, Lise mé soi-
gne comme si elle était iaà fille.

— C'est que jô l'ai formée cette petite, qui
avant d'arriver chez nous ne savait rien de
rien.

Mardelles le riche ne répondait rien, mais il
n'en pensait pas moins.

Le temps passa.
Lise continua ses soins dévoués, soutenue

dans ses heures de lassitude et de découra-
gement par la pensée du devoir accompli, sou-
tenue aussi par l'approbation de oe cher vieux
et par sa foi inébranlable en Toussaint.

Et c'était vrai au moins qu'il l'aimait et la
désirait toujours autant. Les lettres lui en ap-
portaient l'assurance et, plus que ses protesta-
tions, ses projets d'avenir lui en donnaient la
conviction.

Oui, oui, il l'aimait Mais, pour avoir une pro-
mise que l'on chérit, que l'on attend et dont
on rêve, l'homme ne saurait cependant être
impeccable et Toussaint, pas plus qu'un autre,
ne pouvait se targuer de l'être.

Ainsi, depuis les quelques semaines qu'il ne
se tenait plus sur ses gardes contre sa mère,
le menuisier, d'abord agacé par ses insinua-
tions quand il la soupçonnait de vouloir le dé-
tourner de Lise, ne craignait plus, maintenant
qu'il savait à quoi les attribuer, dé se rendre
quelquefois à l'école de maître Hormis et de
causer avec la petite Suzette. Elle était gen-

tillette, cette petite ; pas jolie, mais franche,
gaie et pas du tout bégueule, elle-même le di-
sait La première fois, Toussaint avait été
étonné de cette expression sur ses lèvres et
puis, comme elle le répétait, il n'y accorda
plua d'attention, trouvant qu'elle avait bien
raison et qu'il était fort agréable de n'avoir
pas trop à Se surveiller en causant avec elle.

Avec ses vingt ans, sa bouché rieuse et ses
yeux à là fois hardis et ingénus, Sujette, qu'il
n'épouserait pas et dont 'lé contraste avec Lise
lui faisait apprécier plus encore la chère ab-
sente, Suzette qui ne redoutait ni une œillade
ni un compliment, qu'il vînt de droite ou de
gauche, distrayait momentanément son esprit
et lui faisait prendre patience en attendant le
retour de sa fiancée. Et si elle avait voulu...
ah I dame, si elle avait voulu... Toussaint lui
aurait bien prouvé que le cœur de l'homme,
lorsqu'il abrite un amour soi-disant éternel,
paut, en même temps, en abriter un de moins
longue durée, les hôtes de passage n'ayant pas
besoin de grands frais d'installation.

Mais, pour n'être point bégueule, Suzette
n'en était pas moins honnête, et Toussaint en
fut singulièrement maté et ennuyé aussi, je
dois l'avouer. Enfin quoi ! Bon gré, mal gré,
il lui fallut en prendre son parti et il le prit
d'autant plus facilement que Lise, peu de jours
après son échec, lui annonça enfin une véri-
table amélioration survenue dans l'état de son
maître.

< Je pense, lui écrivit-elle, pouvoir quitter le
moulin d'ici une huitaine de jours. Le méde-
cin ne trouvé plus urgents les soins de tous
lés instants, et mon maître, lui-même, encore
qu'il me regrettera, comme je le regretterai
aussi, comprend bien que je ne peux demeu-
rer plus longtemps auprès de lui , maintenant
qu'il commence à marcher seul et oari© nres-

que aussi bien qu'autrefois. >
Ainsi, Lise allait revenir dans une huitaine

de jours. Tous ceux qui la connaissaient en fu*
rênt contents, et la Bériétte eut lé tact de se
montrer aussi satisfaite que les vieux Raphia.

Mais voilà que le surlendemain de cette let-
tre, Lise en écrivit encore une à son grand-
père, non pour lui annoncer son arrivée, mais
une nouvelle qui lui fit à la fois grande peiné
et grande joie. Grande peine, parce que Mar-
delles le riche venait, hélas 1 de mourir i la
suite d'une nouvelle attaque conjeotive plus
violente que la première, grande joie parce
que sa petite-fille, dont le voyage so trouvait
ainsi retardé encore de cinq ou six jours, n'en
serait pas moins à Dormeilles le dimanche
suivant, sans que rien désormais ne fût ca-
pable de la retenir.

Le grand-père pensa d'abord à se rendre à
Tajart pour assister aux obsèques du meunier
et pour revenir avec Lise, mais la jeune fille,
désireuse de complaire à Mme Monique, de-
vait rester auprès d'elle jusqu'à la fin de la
semaine, et le bonhomme s'abstint.

Cette mort brusque, survenant au moment
où la santé revenait à grands pas Impression-
na beaucoup les neveux de Mardelles le riche
qui parurent le regretter, lui firent un bel en-
terrement et ce jour-là, remercièrent, devant
tout le monde, Lise de son dévouement Us lui
donnèrent même quelques mètres de mérinos
afin qu'elle pût se faire un costume «euf et
qu'elle se souvînt d'eux, au moins aussi long-
temps qu'elle lé porterait

Enfin maintenant plus rien au monde ne la
retiendrait à Tajart et elle partirait sans le
moindre souci, après avoir accompli son dé-
voir. Le meunier était mort malgré les soins
dont elle l'avait entouré, mais cette mort au
moins ne pèserait oas sur sa conscience, dont

la sanction la laissait bien moins indifférente
que celle de Mme Monique et de José.

Cinq jours s'écoulèrent et la jeune fille al-
lait quitter à jamais le moulin lorsque, quel-
ques heures seulement avant son départ, les
meuniers reçurent du notaire de Tajart avis
de se rendre immédiatement chez lui en com-
pagnie de leur servante, Lise Raphin.

Qu'est-ce que cela signifiait ? Mardelles le
riche était mort c intestat > , puisque, non seu-
lement, malgré toutes les recherches, on n'a-
vait trouvé aucun testament chez lui, mais le
notaire avait déclaré n'en pas posséder. Alors
quoi ? Et surtout, qu'avaitron besoin de Lise ?

Ils avaient trop grande hâte de savoir pour
ne pas obéir aussitôt à l'injonction du notaire,
mais ils se rendirent seuls à l'étude sans Lise,
ce qui leur valut un retard dans l'explication
si vivement désirée, car José dut aller cher-
cher la jeune servante non moins qu 'eux éton-
née et intriguée.

Est-ce bien aujourd'hui que vous partez, ma
fille ? lui demanda l'officier ministériel.

— Oui, Monsieur, répondit-elle, aujourd'hui
même, par la diligence de 4 heures.

— Rien ne vous retardera ?
— Non, Monsieur.
— Alors, c'est bien, reprit-il, je peux donc

parler.
Et il parla en effet II dit qu'il avait reçu

la visite de Mardelles le riche quelques jours
seulement avant sa mort et qu'il lui avait re-
mis une lettre avec la recommandation ex-
presse de ne la lire que plus tard, lorsqu'il
Serait décédé, devant ses neveux et devant
Lise, si toutefoi s elle était encore à ce mo-
ment présenté au moulin, et à la seule con-
dition qu'elle en partît le jour même.

CA suivre.!

Les oiis pfttoiips ie Genève
Pages d'histoire

Les préhistoriens étant ennemis dé la 'ré-
clame, on connaît peu, dans le grand public,
les résultats pourtant intéressants auxquels les
a conduits un travail patient et minutieux. On
en reste d'ordinaire aux notions décidément
élémentaires par lesquelles s'ouvre tout ma-
nuel d'histoire ancienne qui se respecte.

Et Ton a tort parce que l'histoire tradition-
nelle qui s'appuie uniquement sur les textes
que lé temps a épargnés ne permet guère de
remonter qu'à quelques siècles avant l'ère
chrétienne, pour nos pays du moins. A oette
époque, il y., a longtemps que l'homme était
apparu à notre horizon et plusieurs civilisa-
tions s'étaient déjà succédé sur notre soi dont
seule la préhistoire peut nous donner une idée.

Aussi faut-il être reconnaissant à M. Raoul
Montandon de nous donner un chapitre Spér
étalement intéressant de cette histoire. Dans le
livre qu'il vient de publier, à Genève, chez
l'éditeur Georg : « Genève, des origines aux
invasions barbares » — très belle publication
accompagnée de vingt planches hors texte et
d'une grande carte archéologique -̂ -, il montre
que l'histoire de Genève, loul de ne .remonter,
comme on l'a dit longtemps, qu'à' l'arrivée
dans ses murs de Jules César, débute avec les
populations lacustres qui, il y a quelques mil-
liers d'années, vinrent s'établir à l'extrémité
occidentale du Léman. Mais, historiquement,
Genève ne peut s'isoler dans des cloisons
étanches; centre d'un petit territoire qui reste
SOUS son étroite dépendance, elle se rattache
elle-même à des horizons plus lointains, aux-
quels la reliait dès l'antiquité son réseau dé
voies terrestres et fluviales. C'est pourquoi .M.
Montandon se voit obliger de narrer également
à grande traits toute la préhistoire de la Suisse
et même de l'Europe centrale, ce qui donné à
son ouvrage un intérêt considérable.

Certain d'intéresser beaucoup de no» lec-
teurs, nous allons suivre M. Montandon à tra-
vers les millénaires qu'il sait si bien évoquer,
résumer brièvement l'histoire avant la lettré
de notre pays et ressusciter pour un instant
les temps où la pierre était le seul matériel
dont disposaient nos ancêtres.

Les chasseurs de rétines
Vers la fin dés temps que les géologues

appellent tertiaires et au début de l'ère quater-
naire où nous vivons, les glaciers qui, comme
de nos jours, couronnaient la chaîne alpine, se
mirent à descendre dans ,les vallées du Rhône,
de l'Aar, de la Reuss, dé la Linth et du Rhin
et. s'étendirent à travers lé Plateau qu'ils cou-
vrirent complètement, jusqu'au Jura et même

Les premiers habitants de notre pays y sont
arrivés alors que le climat était beaucoup
moins favorable. Les glaciers reprenaient une
dernière fois l'offensive et la température était
devenue rigoureuse. Aussi nos premiers an-
cêtres durent-ils se réfugier dans des grottes ou
des abris sous roche. Leur outillage est sensi-
blement plus perfectionné qu'aux temps anté-
rieurs : les instruments en silex sont plus pe-
tits, moins épais et plus finement retouchés.
Ces hommes, qu'on appelle Moustériens, sont
chasseurs comme les précédents; cependant le
gibier qu'ils poursuivent est quelque peu diffé-
rent : le mammouth a remplacé l'hippopotame.
Ils stationnent au Wildkirchli dans la chaîne
du Santis, à Cotencher dans les gorges de l'A-
reuse, et sans douté ailleurs encore.

Mais on n'en rencontre-pas à Genève. Pour
que la région se peuple, il faut attendre le re-
trait définitif des glaciers et l'apparition du
renne. Ces hommes , nouveaux, les Magdalé-

au delà. Cette extension des glaces ne fut pas
unique; elle se répéta à quatre reprises, l'a-
vance des glaciers n'étant pas toujours aussi
considérable; c'est ce qu'on appelle les quatre
glaciations ou périodes glaciaires; le temps
pendant lequel les glaces fondaient et les gla-
ciers se retiraient dans les hautes Alpes est
Une période interglaciaire. Les deux premières
glaciations terminent le tertiaire, tandis que
lés deux dernières commencent le quaternaire

A en juger par les découvertes qui ont été
faites jusqu'ici, l'homme fit son apparition au
cours de la période interglaciaire qui sépare
les deux dernières glaciations. A oette époque,
les hommes, pourvus d'armes et d'outils en si-
lex grossièrement taillés, chassaient l'hippopo-
tame, l'éléphant, le rhinocéros, le lion des ca-
vernes, le grand ours. La température assez
clémente leur permettait de vivre dans des
abris fragiles le long des rivières. On n'a trou-
vé en Suisse aucune trace des hommes de cette
période.

niens des préhistoriens, apparaissent au pied
du Salève où ils occupent lès abris de Vèyrier.
Ils viennent sans doute de Savoie, d'où ils
longèrent la rive gauche du Rhône pour re-
monter vers Genève et la Suisse. Ils possèdent
déjà les rudiments d'une civilisation relative-
ment évoluée. A côté des instruments de si-
lex : grattoirs, burins, scies, perçoirs, couteaux,
ils travaille-il l'os et surtout le bois de renne
avec une . rare habileté;- ils en confectionnent
des instruments de cliassè et de pêche : har-
pons et sagaies. L'outillage est également va-
rié : poinçons, marteaux, ciseaUx, etc. Ils por-
tent des vêtements de peaux de bêtes cousues
au moyen d'aiguilles en os, s'ornent le corps
de tatouages, se parent de bracelets et dé col-
liers, ensevelissent leurs morts. Enfin, chose
étrange, ils sont de merveilleux artistes qui
couvrent les parois dé leurs cavernes de gra-
vures et de peintures, décorent leurs outils et
leurs armes, sculptent et taillent l'ivoire, la
pierre, Tes avec une prestigieuse habileté.

Mais lès siècles S écoutent les hommes et
leurs civilisations changent Une nouvelle pé-
riode va commencer. Les temps qui vont de
l'apparition de l'homm'e à la brillante floraison
magdalénienne sont dits paléolithiques ou âge
de là pierre taillée. Ceux qui s'ouvrent main-
tenant forment l'âge de pierre polie ou le néo-
lithique ; cette transformation dans le procédé
de travail dé la pierre n'est pas la différence
essentielle entre lés deux périodes ; il en est
une autrement plus importante. Au chasseur
nomade des temps antérieurs Se substituera
désormais l'homme sédentaire qui s'attache au
sol pour le travail de' la terré et l'élevage du
bétail; cet homme né sera plus' un artiste,
mais un agriculteur et un industriel.

Agriculteur^ et la&ustrès
En dépit de nombreux travaux, l'origine de

oette nouvelle civilisation: demeure obscure. Di-
verses indications, toutefois, semblent prouver
qu'elle est venue de l'Orient des confins de
l'Europe ou de l'Asie occidentale.

Pour la première fois, l'homme construit
des demeures groupées en villages et compre-
nant, outré l'habitation proprement dite, éta-
bles et greniers. Mais les villages de cette
époque n'ont pas tous la même physionomie :
lès uns sont bâtis sur terre ferme, les autres
— ce sont la majorité dans nos pays — sont
construits sur l'eau et établis sur pilotis ; on
connaît plus de 300 villages lacustres en
Suisse, s

L'établissement de ¦ ces agglomérations re-
présenté un travail considérable si l'on songe
qu'ils couvraient souvent de grandes surfaces.
On a calculé que la palafitte de Robenhausen
devait avoir 42,000 mètres carrés et compter
quelque 100,000 pieux. C'est un premier in-
dice d'une vie sociale déjà solidement cons-
tituée. ;

C'est sans doute le désir dé se mieux dé-
fendre contré les agressions des tribus ter-
riennes et les attaques des bêtes féroces qui
pouséa lés lacustres à s'établir sur les lacs.

Expliquons en deux mots comment ils cons-
truisaient leurs stàtioUs. Us commençaient par
créer une aire destinée à supporter lès habi-
tations. Pour cela, ils abattaient des arbres, ap-
pointissaient la base du tronc à coups de
hache de pierre et plantaient ces pieux dans
la vase du lac au rflOyen d'un mouton. Ils je-
taient ensuite par-dessus une plateforme cons-

tituée par des traverses juxtaposées, fixées au
moyen de chevilles de bois et recouvertes
d'une couché de terre battue, mélangée de gra-
vier, que maintenaient en place des brancha-
ges entrelacés.

Puis on élevait lés cabanes dont la plupart
étaient rectangulaires; lés parois étaient for-
mées par des troncs placés horizontalement et
revêtus d'un parement de glaise. Assez spa-
cieuses, ces demeures étaient divisées par une
cloison en deux pièces inégales. Elles avaient
des fenêtres et, bien entendu, une porte.

On communiquait du village à la terre par
des ponts ou par des pirogues taillées dans un
demi-tronc d'arbre.

Comme le lac de Neuchâtel, les rives occi-
dentales du Léman possédèrent un très grand
nombre de stations lacustres. Dans la rade de
Genève, les premiers habitants s'installèrent
aux Pâquis et aux Eaux-Vives à quelques di-
zaines de mètres de la terre ferme.

Les habitations terriennes, rares en Suisse,
étaient beaucoup plus rudimentaires que celles
des lacustres. Le plus souvent c'étaient de
simples huttes circulaires, enfoncées plus ou
moins profondément dans le sol et réunies en
villages protégés. La plupart d'entre ceux-ci
étaient assis sur des escarpements facilement
défendables ou établis sur des îlots. Lorsque
les moyens de protection naturels étaient insuf-
fisants, on les complétait par des travaux sou-
vent importants : des fossés, des murailles, des
palissades, etc.

La civilisation néolithique est nettement su-
périeure à celle des temps précédente. Les la-
custres étaient des cultivateurs qui connais-
saient les céréales : blé, orge, seigle et avoine,
qu'ils cultivaient dans des champs établis sur
la rive au voisinage de la station. Us en écra-
saient le grain sur une pierre plate ; la farine
était travaillée en une pâte grossière qui, cuite
sur des pierres chauffées au feu, donnait des
galettes plates, faute de levain. Le lin fournis-
sait aux "Néolithiques le fil et la ficelle dont ils
avaient besoin.

L'industrie de cette époque est très variée.
Aux objets taillés par éclats de l'âge précé-
dent, s'ajoutent ceux en pierre polie. Le polis-
sage était obtenu par le polissoir, une pierre
de grès ou dé roche dure utilisée comme, dé
nos jours, les pierres à aiguiser. La pierre n'est
pas la seule matière première employée : il
S'y joint l'os, le bois et l'argile.

La céramique fait en effet, son apparition.
On utilise de la glaise, souvent mélangée à
du quartz pour lui donner plus de cohérence.
U va de soi que le moulage se fait à la main;
il produit des formes assez grossières.

Comme aux temps paléolithiques, lés objets
de parure sont très nombreux; ils se sont
même multipliés : colliers, bracelets, bagues,
pendeloques abondent.

Le commerce est né; il se pratique déjà sur
une grande échelle, traversant l'Europe dé
part en part; les routes terrestres joignent la
Baltique et la mer du Nord à la Méditerra-
née. On négocie surtout l'ambre, l'obsidienne,
le callaïs, matières précieuses qu'utilise l'in-
dustrie.

L'art remarquable des Magdaléniens, a dis-
paru. Les manifestations artistiques sont à peu
près nulles.

En revanche, la croyance en une vie d'ôutre-
tombe, dont on a découvert les premiers in-
dices à l'époque précédente, s'est développée.
Elle se manifeste surtout par des . honneurs
rendus aux morts. On leur dresse d'importants
monuments de pierre qu'on appelle mégalithes
(dolmens, cromlechs, menhirs) et dont l'érec-
tion n'est rendue possible que par cette vie
sociale dont nous avons déjà salué l'appari-
tion.

La Suisse ne semble pas en avoir possédé
un grand nombre. Les régions où ils sont en
majorité sont la Bretagne et le pays qu'habi-
tèrent les Ligures.

Le culte dès morts a pris un dévelôppetneùt
considérable; il a donné naissance à des rites
funéraires innombrables dont plusieurs peu-
vent être rapprochés de ceux encore en usagé
chez diverses populations primitives. Dans les
tombes de diverses réglons, on a trouvé une
divinité féminine qui paraît avoir été la pa-
tronne dés morts. Il semble également qu'il y
ait eu un culte spécial de la haché, cet outil
si important pour nos ancêtres, et dés animaux
à corne.

< Mieux vêtus, mieux nourris, mieux logés,
astreints à des relations sociales plus réguliè-
res et plus étroites, lés Néolithiques se sont
trouvés dès lors en possession d'une culture
relative à laquelle une acquisition nouvelle :
la connaissance et le travail des métaux, ap-
portera bientôt un précieux et définitif élé-
ment de progrès. »

L'âge du bronze, puis celui du fer, Vont succé-
der aux deux époques de la pierre et précéder
la conquête romaine qui apportera dans nos
contrées la civilisation antique et les fera entrer
dans l'histoire. Ceux de nos lecteurs qui vou-
dront suivre les progrès de l'humanité pendant
ces dernières périodes de la préhistoire trou-
veront tous les détails qu'ils pourraient sou-
haiter dans le livre de M. Montandon, auquel
nous avons emprunté ce tableau succinct des
premiers pas de l'humanité.

B.-0. FRICK.

LA MODE
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Paris, 14 novembre
C'est dans la composi-

tion des petits vêtements
qui terminent un tailleur
ou complètent un ensem-
ble trois pièces que l'ima-
gination de nos couturiers
aime à s'exercer.

Il en est de ligne droite,
légèrement blousée, se
terminant au bas des han-
ches par une haute ban-
dé de fourrure ou de tissu
qui les enserre. Il en est
d'autres à dos vague, se
fixant toujours à la même
hauteur, sur les côtés, par
une ligne de boutons lais-
sant le devant très aplaj i,
très serré et qui foffljte
ceinture.

Ces petits paletots sont
le plus souvent combinés
avec beaucoup de fantai-
sie pour accompagner des
robes différentes et c'est
ainsi qu'on constate ces
mille recherches faîtes
spécialement pour eux.

Notons au passage des effets de contraste qui
se voient très fréquemment. N'admirons-nous
pas les robes de velours surmontées d'un pale-
tot de duvetine, les jupes ou les petites robes
de drap souple accompagnées de casaques, de
drap-satin façonné en peau de crocodile, cloqué
et rebrodé ou fait de gros matelassé de soie ? Et
ces ensembles de velours de laine uni avec pe-
tit vêtement de velours de laine façonné ou de
lainage broché ne nous semblent-ils pas des plus
pratiques ?

Arrêtons-nous aussi aux paletots dont on bro-
de tout le fond, de fines tresses ou de soutache,
mais cette dernière toujours placée < debout >
afin de lui donner plus de relief. Tous ces mo-
dèles pourront nous être précieux pour utiliser
au besoin certains manteaux usagés dont on
prendTa meilleure partie. Finement travaillée,
elle semble une étoffe neuve.

Celles de. nos aimables lectrices qui aiment
à passer leur soirée l'aiguille en main auront
ainsi un travail tout trouvé ; il n'est guère de
jeune fille qui ne voudra soutacher elle-même
son câsaquin, car l'usage facile de ce vêtement
qui nous laissé l'allure alerte lui assure encore
un long règne.

Notre silhouette nous indique une simple jupe
ou une petite robe entière de drap gris pâle
surmontée d'une casaque de même tissu entiè-
rement soutachée ton sur ton. ou dans un dégra-
dé de tons allant de bas en haut, du plus som-
bre au plus clair, avec large col-châle en une
fourrure grise se retrouvant en haute bande de
bordure. Très élégant ensemble d'après-midi.

(Eeprodnotion interdite.)

LIBRAIRIE

Le Mont Cervin, par Guido Rey, Edition, française.
Un vol. in-16, 412 pages, 16 hors-texte.
Que tous les amis de la montagne se réjouis sent...

le livre qui manquait depuis plusieurs années ne
manque plus! Le « Mont Cervin » de Guido Rey
vient de revoir le jour. Sous une attrayante cou-
verture, avee 16 gravures hors-texte, il se présente
sous les dehors: les plus sympathiques et ceux qui
l'attendaient ne seront pas- déçus! .

L'ouvrage avait été publié à Paris. H est heureux
4ne les édition» Spes, Lausanne, l'aient ramené en
Suisse! • - -

La jeune génération connaît trop peu cette œuvre
originale, véritable trésor de connaissances, d'ob-
servations et d'idées, et en nj éme tet&iis œuvre do
passion et de foi, « fruit intellectuel de toute la vie
d'un homme ». Comme un prophète annonciateur de
sa beauté et de sa gloire, l'auteur s'est donné tout
entier à la montagne éternelle! Après l'Anglais
Whymper, Guido Bey est aussi l'un des vainqueurs
du Cervin! Non coûtent d'en gravir la cime par les
chemins déjà suivis, il a voulu y accéder par des
chemins nouveaux, si inaccessibles fussent-ils ou pa^-
russent-ils, par l'arête de Zmutt et par la muraille
de Furggen; et non satisfait encore de l'avoir étu-
dié et exploré sous toutes ses faces, il a donc éerit
un livre à sa gloire, un livre tout entier, dfcris le-
quel il raconte, daûs ses détails, l'histoire de l'ex-
ploration et la conquête de la célèbre montagne,
puis la décrit sous ses différents aspects, telle
qu'elle lui est apparue, soit au loin, sgit au Cours
de ses ascensions.

« Le Mont Cervin » â para d'abord en langue ita-
lienne, puis l'auteur eut la chance de trouver en
Mme Espinasse-Mongenet une traductrice incompa-
rable : son texte français animé du grand souffle de
l'original, entraîne le leotetir au sommet vertigi-
neux. Au reste, le livre ne vieillira pas plus qne la
grande cime dont il porte le nom magique, H lui
sert de témoin, il s'identifie avec elle et la passion
dont il est rempli se renouvelle et renaît dans tou-
tes les générations.
mgmmmggggggggmmmmmmmÈtpi———*——

Let bureaux du journal et de l 'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 K
Le samedi, jus qu'à midi seulement.
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] Savon - freine - Poonlre J; de Clermont & E. Fouet, Genève
I Indispensables pour les soins dc la toilette, donnent 1

an t«iut nue fraîcheur et un éclat de Jcnnesse n inar- g
quahles. Touti- pi-rsounn soucieuse do conserver sa beauté. 1
| les emploiera et sera r.ivî 'In succès.

]; Examinez bien vos chaussures i
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TOUT LE MONDE
voudra goûter la véritable

Pâte Napolitaine
de la renommée marque Antonio di Rosa e feli à
Gragnano (Napoli) que l'on trouvera au maga-
sin Galmès-Colom, Epancheurs 7. Seul conces-
sionnaire pour le canton.

Prix de gros. Rabais à partir de 5 kg. 
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Reste encore quelques séries en
COMPLETS POUR HOMMES - PARDESSUS POUR
HOMMES - COSTUMES pour ENFANTS-MANTEAUX
pour ENFANTS - SOUS VÊTEMENTS pour LN . ANTS

Ces articles devant être vendus rapidement
en vue de prochaines transformations , nous
les liquiderons à lous prix acceptables.
PROFITEZ DE L'OCCASION

Envois contre remboursement. Téléphone 8.83
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3 NEUCHATEL K
J recommanfle au amateurs Dpii^n ni Dlnndn H
1 m- ses bières 011111! Hl il £
M Livraison à domicile à par ir de 12 bouteilles IL

'J$ ' TÉLÉPHONE 127 —
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| Un frère infâme i
ijj™ grande comédie dramatique en 5 parties
*̂  jouée par
Hi Jack HOLT clans le rôle de K !• NNETH et TRAYN OR f£B

I

HeddaNOVA » » M™ TRAYNOK , E3|
Pred MALA I ESTA • Siffnor K ERALIO, j

et le petit MIUKY 5 ans;

CHARLIE CHAPLIN dans¦ Une journ ée de plaisir g
M 2 actes de fou-rire Dernière création de Chariot.
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1™ Le chien policier ™
Un beau travail de nos amis à tous „ Les chiens u pujj

.Encore quelques jours de patience ! ! Es8l
B C'est vendredi 24 VI A || 1  ̂ ? 6i EU
mmm novembre que 99 *¦"¦¦ *¦ J-*-*- ¦r» J-** • « â
sg „ Le plus doux poème de la vie " vous sera présenté >
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f LE THERMOGÊNT I
 ̂

guérit en une nuit B

1 GRIPPES, TOUX , RHUMATISMES, i
1 POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, m. I
 ̂

La boita 2 fr. dans tontes les pharmacies 8|
\^L L'imago du Pierrot crachant le feu doit se 

trouver 
au dos de 

chaque bolte Ĥ
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J Diable Rousset Seaux et pelles à coke fe|

|g WALDOBF-ASTORIA 
^; f BLUE POINT S i

H nnniiinBnnnninnmn *m
JlS LA CIGARETTE PI
PJ U DU FUMEUR DISTINGUÉ W

i La boîte de 20 pièces |

]M . WALDOR F -ASTORIA - COMPANY Ml
Il ZURICH ™

f m ^ BLANCHISSAGE -^™^
Bl Si vous désirez avoir du linge soigneusement lavé et repassé, adressez» R¦H VOUS k une maison spécialement organisée ot outillée pour ce travail. Ec
JH La G. B. N. n'a que du personnel qualifié et peut répondre h toutes les exigences. S*
kj Nos nouveaux prix sont très modérés. 1g
M Nous garantissons de la manière la plus formelle que m
H nous n'employons aucune substance nuisible au linge. M
H SEVICE A DOMICILE pour la ville et la banlieue . TÉLÉPONE 10.05 BS
H Exp éditions au dehors par tram , poste ou chemin de fer  jg|
H Tarifs et renseignements franco sur demande O
Hj ' — ^BaI GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHâTELOISE I
I S. Gonard & C" MONRUZ NEUCHATEL || \

MESDAMES !
Pour vos préparatifs de fête n'attendez pas le dernier mo-

ment et venez M [9 f àA gy m m t rs m é- * * **-», Hue Saint-
faire visite M 13 BraQU6rGRG Maurice 1.

Vous y trouverez un grand et nouveau Choix en cous-
sins pur fil dep. fr. 1.45, SPECIALITES DE LA MAISON ,
modfcles simples et riches , et toutes les dames de bon goût
ne manqueront pas d'être satisfaites. Choix immense en cosy,
têtières, chemins, napperons, etc.

Toutes fournitures pour la broderie.
Maison Lambelet-EngeL

aiDflATTX àSESas
Rue de la Treille 9 (magasin au 2ma étage)

Vitrage tulle brodé en eo cm., depuis fr. 1.50
Vitrage filoche en eo cm à » 2.65
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S REUTTER & DUBOIS !
f livrent ¦

| rapidement §
¦ aux prix du jour 1
® les meilleurs Ë

i COMBUSTIBLES j
¦ BUREAU : RUE DU MUSÉE 4 — TÉLÉPHONE 170 ¦
¦ _ ____ . g.

Ménagères économes !
U sera déHdeflx votre CAPE avee le MOOOA de Téptterie

M. BUGNON. rne Saint-Honoré. — Timibres 5 %
Maximum de force et d'arôme. Moulin électrique.

Mfiiil l
9 *»Tk W W 9/ M/ O ^m} ^  \

Dépositaire : L. RAIHERI, Couvet
Téléphone 87

1 Seyon 26, 1 " étage I
i Broderies de St-Ga.l '""̂ 'VM»». I

H Broderies sur finette. Finuttt i assortie dans les meil- I
9 leuros qualités. 9B

I Pochettes brodées à la main. Pochettes imitation. I
j *m ' Se recommande, Mra« Wuthier K

I A la même adresse Miel coulé du pays, garanti I
Kg| naturel le kno Kr. 4. — H

A. la boucherie de l'Ecluse
Téléphone 877

et ;tous les jours de marché sur la place
Bouilli Fr. 1.20, 1.40 le 1/2 kg . Rôti 1.50, 1.70 le 1/2 kg.

PORC - VEAU
Marchandises de 1" qualité Se recommande , P. JACCARD

Essayer . «,.

nouveau LOFSCl  FN
avec ceinture ventrière,

et un nouveau

Soutien-gorge PN
c'est les adopter —
définitivement -
Vente exclusive au magasin

J.-F. REBER
TERREAUX 8 • NEUCHATEL

POISSONS
Soles - Turbot - Colin
Cabillaud - Merlans
drosses truites

au détail Fr. 3.— la livre
Palées — Bondelles

Brochets — Perches

Poulets de Bresse
à fr. 3.— la livre
C13UV.REUILS

Gi got • Filet- Epaule
LIEVRES DU PAYS

Civet de lièvre

Terrines do foie gras
Jambons Pic-nic
à Ir. 2.25 la livre '

Filets de harengs
fumés

Laitances dé harengs
fumés

Œufs de harengs
fumés

Ao Magasin ûe Comestibles
Seinet Fils

6-8. rue das Epancheur*
Télénl one l i

/TIMBRES!
m en caoutchouc m
% et en métal M
*^^̂  Pour tout les 
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Fac-similés dc signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire , Chablons
¦ G r a v u r e  sur métaux ¦
Imprimeries à caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
¦ Tampons encreurs. ¦

LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux-Arts
!¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦

I
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Maroquinerie 1
Fabrication g

entièrement snisse g
travail fait à la main Q

Timbres escompte 5 °/0 au S
oomptant Q
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POLITIQUE
La Conférence de Lausanne

lies observateurs américains
WASHINGTON. 16 (P. T. S.). - Une note

officielle annonce qne les délégués officiel s sui-
vants participeront comme observateurs améri-

caine à. la conférence de Lausanne : M. Richard
C'hild , -ambassadeur américain à Kome ; M. Jo-
seph Grfcwe , ministre américain à Berne, et
l'amiral Bristol,- actuellement h Constantinople.

La délégation égyptienne
LAUSANNE , 1.6. — La délégation égyptienne

(tendance Zaghloul pacha), arrivée mercredi à
Lausanne, est composée de : Sexcel Hassarnpa-
eha Hass-ib, M-. Abd el Halim el Bialy, Hussein
bey Hilal , Aly bey Ch-amsy, Ata bey Affi , Sa-
lama bey Mikhaïl, Ibrahim bey Rati'by M. Aziz
Antoine* M. George Dumani.

Dans les Balkans
La Yougoslavie et ses voisins

BELGRADE, 16. — Là presse est unanime
à faire ressortir l'importance des résultats ob-
tenus.id'e la visite à Belgrade de M- Politis, mi-
nistre de« affaires étrangères grec, et de M.
Slamboulisky, président du conseil bulgare,
quant aux intérêts communs entre la Yougos-
lavie , la Grèce et la Bulgarie. On croit qu'un
rapprochement d© vues a été réalisé également
en ce qui concerne l'attitude à prendre par les
trois pays balkaniques à la conférences de Lau-
sanne.

Les entretiens de M. Slamboulisky avec MM.
Pachitch et Nintdiitch ont porté surtout sur les
moyens d'assufer les relations normales entre
la Yougoslavie et la Bulgarie, sur la base de
l'exécution stricte du traité de Neuilly. Quan t à
l'accès de la Bulgarie à la mer Egée, prévu par
l'article 48 du traité de Neuilly, l'examen a
porté notamment sur la question de savoir si le
corridor qui doit relier la Bulgarie à la mer
devrait être territoire bulgare, ou bieu interna-
tionalisé.

La question de l'autonomie de la Thraee n'a
pas été soulevée par M. Stamboulisky.

Quant aux incursions de comitadjis bulgares
en territoire yougoslave, le président du coû-
*©il bulgare a assuré M. Pachitch et M. Nini-
chitch que son gouvernement fait tout son pos-
sible pour réprimer l'organisation des comitad-
jisi en territoire bulgare.

Commentant le visite de M. Slamboulisky à
Belgrade, le journal < Vrenie > <&t que le re-
tour des Titres en Europe a amené la Bulgarie
à chercher un rapprochement avec la Yougos-
lavie, et ajoute que les dernières informations
sur l'état d'esprit et les prétentions exagérées
des kémalistes ont suscité une certaine inquié-
tude, dans les capitales des pays balkaniques,
qui nécessite un examen sérieux par suite de
la nouvelle situation créée.

Turquie
Un traité avec la Perse

LONDRES, 16. — On mande d'Angora au
< Daily Telegraph » que le gouvernement d'An-
gora a conclu un traité d'amitié avec la Perse.

Italie
Les projets de 31. Mussolini

ROME, 16. — Causant avec un journaliste
Français, M. Mussolini lui a confié une partie
de ses projets de politique intérieure. Il a dit
entre autres :

;: Je veux soustraire an Parlement la discus-,
sion des questions économiques. Avez-vous ja-
mais va un Parlement qui soit en éfaf de traiter
.¦iêrieusement des questions techniques ? -Tmlt
en conservant la direction politique absolue et
centrale à Rome, je veux créer une sorte de
Parlement des corporations , qui sera élu par les
paysans, lès marins et les différentes organisa-
tions professionnelles de toutes les grandes in-
dustries. On m'attribue l'Intention de restrein-
dre le suffrage universel. Pas du tout ! Tout ci-
toyen conservera son droit de vote pour le Par-
lement de Rome. Cependant un professeur d'u-
niversité ou un grand technicien doit avoir plus
à dire qu 'un portefaix ou un analphabète. De
même les ouvriers. Nous disposons de 20 mil-
lions d'ouvriers, fis recevront le droit de vote
aux grands conseils des co rporations. Aux fem-
mes, je ue donnera i pas le droit de vote. A quoi
lion ? En Angleterre et en Allemagne , où elles
votent , 'les femmes accordent leurs voix aux
hommes. A quoi ce droit leur sért-11 ?

-.¦ Je suis un ennemi juré 1 de lotit monopole
d'Etat La Ifche de l'Etat est d'assurer le» fi-
nances, la justice , l'ordre et la défense nationa-
le. Toute administration industrielle déit être
rendue à l'initiative privée. Je refuse le dtfoit
de grève aux fonctionnaires de l'Etat ; je ne la
reconnais qu'aux ouvriers privés. Je saurai îtn-
poser ce point de vue. L'Italie a désiré un gou-
vernement puissant et elle l'aura. Nous avons
2-10,000 cheminots là où 80,000 suffiraient. Je ne
manquerai pas de réduire ce nombre ; j 'ai mê-
me déjà commencé..

-y Je ne senge pas à convertir les litres de
l'Etat. Si je ne respecte pas la bourgeoisie oisi-
ve, je respect e la bourgeoisie laborieuse, qui
m'a fourni  les cadre* pour le fascisme. Il nous
faut améliorer nos finances par le travail. >

Un homme à poigne
Ml'LAN, 16. — Le : Secolo > apprend de Ro-

me que M. Mussolini , dan s son discours-pro-
gramme, mettra la Chambre en garde de ne pas
lui opposer d'obstacles dans la réalisation de
son œuvre de reconstruction, vu que le gouver-
nement imposera sa politique à tout prix. La
Chambre ne doit pas s'opposer au régime ins-
tauré par le fascisme avec l'assentiment de la-
nation, parce qu 'elle ne représente plus la vo-
lonté de la nation. La Chambre décidera elle-
même de son sort par l'attitude qu 'elle adopte-
ra. M. Mussolini désire faire respecter l'autorité
de l'Etat. Tous ceux qui tenteront de troubler
l'ordre seront poursuivis, qu 'ils soient socialis-
tes ou fascistes, afin de réconcilier toutes les
classes et tous les partis. Le gouvernement de-
mandera aussi des pleins pouvoirs pour la
réorganisation administrative.

La réforme électorale
MILAN , 16. — Le conseil des ministres s'est

occupé mercredi d'une série de mesures desti-
nées à obtenir avant tout des économies et des
simplifications importantes dans l'administra-
tion de l'Etat. Le conseil a décidé de renoncer
aux travaux d'utilité publique qui ne sont pas
reconnus d'extrême nécessité.

Le conseil a ensuite abord é l'examen de la

question de la réfoirme électorale. La discus-
sion a duré à peu près deux heures et presque
toua les ministres y ont participé. A l'appel no-
mina l, les ministres ont voté Tordre du jour pro-
posé par le président, ensuite duquel le conseil
pose deux importantes questions, de . principe :
. Il estime, qu'il n'est pas possible de réihtrq-
dure le système des petites circonscriptions
électorales, dans lesquelles ua seul député était

-élu, mais.en même temps il croit que. le .systè-
me actuel, uniquement proportionnel , doit être
soumis à de grandes modifications, afin de per-
mettre à tous les partis d'être représentés à la
Chambre selon leur force et pour rendre possi-
ble la formation d'une majurité parlementaire.

. Le conseil des ministres se ré&erve d'étudier
plus à fond la .question et de présenter la ré-
forme avec tous les détails- y ayant trait

Les journaux du soir, patlant .de la décision
•du conseil des ministres» «défilaient qu'elle oona-
litue une victoire de M. Mussolini , qui a réussi
à s'associer l'appui des ministres populaires Ca-
tholiques. M. Mussolini désire à tout prix que
soit introduit un système .de vote qui permette
à là Chambre de constituer une majorité parle-
mentaire. Le système proportionnel n'a dolmé
jusqu 'à présent que de très • rnaliVaié résultats.
On en voit la meilleure preuve dahs lefe crises

.ministérielles si fréquentes, dont la solution fut
toujours difficile. - . ' . .  ^ro 'j

Une convention avec la Suisse
ROME, 16. — Sur la proposition de M. Musso-

lini, le conseil des ministres, dans sa séanèe de
hièf-crédi, a approuvé entre autres le projet dé
loi relatif à l'application intégrale de la con-
vention sur le chéiïiiû'de-fep électrique Lôcarno-
Doiïtodôèsola, conclue entre. l'Italie et la Suisse
lé 12 rtoveifvbre 1919, à Roftte. ,-.

Espagne
Une échauittourée à Madrid

MADRID , 16 (Havas). — Mercredi matiû des
étudiants ayant sifflé tin agent de police qui
passait en ttamNvày devant la faculté âe méde-
cine, l'agent descendit, dégaîtia et chargea les
jeunes ' gens. Mais Cettx*:i l'accueillant à etiups
de pierres, il sortit son revolvetr et tira sur eux.
Un Chauffeur et Un soldat qui passaient à <rè
hioinent Ont été grièvement blessés, ainsi que
quatre des étudiants. Six autres ont reçu des
blessures légères.

La dissolution des juntes militaires
MADRID , 16. — Le cabinet Sanchez Guetta

s'est liât© d'aller au-devant de l'offensive des
oppositions, et très adroitement il a ooupê l'imt-
be sous le pied des libéraux eh leur prettant
leur projet de dissolution des juntes militaires,
comme il leur a pris rnnfe partie de leur pro-
gramme.

Dès la première séance de réouverture des.
Cortès, hier, le président du conseil a détoné
lecture d'un décret autorisant lé gouvernement
à déposer liai projet de dissolution et de sup-
pression des juntes militaires. Le décret ajoute
que les juntes seront dissoutes dès le moment
où ce décret sera coiurtuiniqué aux Chambre*.

Les bancs conservateurs ont donné lé signal
d'une ovation frénétique et la Chambre tout en-
tière a suivi, ainsi que. lé public des tribunes
et des galeries, ce qui prouve à quel point l'opi-
nion est unanime contre, la dictature que pré-
tendent exercer les juntes.

M. Sanchez Giterra a donné ensuite lecture
du texte même du projet de loi. Celui-ci dis-
sout les j untes et met en disponibilité, avec sol-
de entière, tous leurs membres. Il interdit for-
mellement à tous les militaires de fa ire partie
d'aucune organisation ayant un caractère ana-
logue à celui des juntes dissoutes. . '•;

- < Cette |ecture a été écoutée dans le plus pro-
fond silence. Les derniers mots .ont été salués
par de nouvelles ovations. -- "... ; 

¦''¦'" — PPP .
Lé- libéraux, devancés par le gouvernement,

ont tenté une diversion.
M. Villanuêva a présenté et défendu, en leur

nom, une motion demandant cou seulement la
dissolution des juntes, mais ta réparation des
injustices qui ont été peut-être la raison de leur
constitution. (Bruits.)

M. Villanueva a ajouté qu'il fallait aussi éta-
blir clairement et Coûte que coûte les responsa-
bilités militaires et politiques du désastre de
Melilla.

Le président du conseil a fait observée que
cette motion demandait précisément de taire oè
qui venait d'être fait, au sujet des juntes.
Quant aux responsabilités du désastre dé Me-
lilla, la question sera apportée incessamment
aux Cortès par le gouvernement, puisque le
rapport du général Picasso va y être disante.
M. Sanchez Guerra, en terminant s'est , opposé
au maintien de cette motion et en à fait une
question de confiance. M. Villanueva â rétiré Sa
motion.

L'impression générale est excellente. ToUs lés
parlementaires et tous les journaux s'accoîdeftt
à reconnaître que M. Sancbèz Guéfrra a répondu
avec autant de courage que de spontanéité et
d'empressement aux vtenx du pays, par un ges-
te qui affirmé la.suprématie et relève la dignité
du pouvoir civil. On fait toutefois cette réserve
que dissoudre lès juntes, c'est bien, mais qu'il
faut encore et surtout, pour que celles-ci cessent
réellement et définitivement d^existèr, sous
quelque Forme que ce -soit, mettre une fois pour
toutes un terme aux causes qui, en juin 1Ô16,
les ont fa it se former.

Allemagne
Singuliers patriotes

FRANCFORT, 16 Lorâque récemment, M.
de Jouvenel rentra de Berlin à Paris, il raconta
que certains Allemands lui avaient fait enten-
dre qu'on ne lui en voudrait pas dans leurs mi-
lieux s'il obtenait qu'un peu de pression fût
exercée sur le gouvernement du Reich. Ce pro-
pos t̂ ant été rapporté en: A-Hémagn*, Uti. jour-
nal reflétant l'opinion du parti populaire alle-
mand tonna contre les auteurs du conseil félon
donné au délégué français ef'-accusa quelque
membre d'un parti de gauche, voire M. Wirth ,
d'en être l'auteur. Or, la « Gazette de Franc-
fort » a appris de son correspondant â Paris
que M. de Jouvënel a désigné des personnalités
appartenan t au parti national allemand comme
l'ayant invité à agir dans le sens qu'il a révélé,

et ce, afin d'en retirer certains avantages. On
devine que la pression escomptée dé la part du
gouvernement français devait servir à démon-
trer la faiblesse du gouvernement allemand en
présence .des fnoindres exigences de son Créan-
cier et â l'exposer ainsi aux attaques de la
droite. ¦ > . :¦.

«at&efc
. Situation troublée

De . M. Maurice Muret dans là < Gàfcette de
kftttèànné > : ¦'-- '.

Parmi les questions épineuses d'enduré iûtëir-
iïàtiOnal qui restent à régler (et le ciel sait s'il
y en a l) la question de la Galicie ,orientale fi-
gure eu bôîine place. On se «appelle peUt-ètte
que l'assemblée plénière de ia Société des Té-
tions vota lé 22 septembre dernier itoé résolu-
tion demandant au conseil de la ëqtièiê d'atti-
rer l'attention des puissances alliées et asso-
ciées sur l'opportunité « dé régler à une Mtè
prochaine la situation juridique diô la Galicie
orientale >. Malheureu£eiittéhft, léè puissances
dites alliées et associées n'ont pas encore trou-
vé le temps de s'occuper dô la Gàilicie. Et la
situation dans cette prqvij içè devient chaque
j our plus trouble. Les éléments polonais, ruthè-
nes ou ukrainiens et jUi fë continuent de vivre en
très mauvaise intelligence. Du côté Ukrainien
on reproché algfein'ent à: la Pologne d'Avoir 1ns-
ittlié des ^letMons #âM-çëtté Gàîicie qui, disent
les Ukrainiens, nejtii, appartient pas. Voilà le
fêprodhè , àir . lé iônd^

-.l/es Ukrainiens, ne Uii
appartient, pas; Voilà le reproche eut le fond.
i^s Ùkràiniënè reprochent aussi aux Polonais
la formé dé ces élections législatives. Elles se
Seraient faites dans- de^conditio-ns de pression
Inadmissible et le gOUttéainèniént de Vai-sb/ié
se serait livré à déè actes d'Un arbtti'aiiré fàr
dieux. On nous écrit de:, source Ukrainienne à
Ce sujet : c Lèâ camps 4'intetnég sont remplis
à déborder, quatorze mttiè pèfàonnés — pres-
que tous des intellectuels — gâirùiSêeht lèâ pri-
sons galiciennes. Le trafic est presque suspen-
du. Seuls lès tr-aife blindée cîrciilént eheofe.^Il y a pèùt-ètre, du moifiis ûoUS l'e&péïotiê,
quelque exagération dans ce tabléàU. Il prouve
à'tom le moins la tension dés rapports polotio-
ukrainiens dans cette contrée. Il séfâit temps
sans doute qu'en fixât définitivement Ses limi-
tés et son sort.

-. • . Chine
Le président du conseil

PARIS, 16. — . D'après des infOrinatioliâ re-
çues de Pékin, M. Wuahg Ohung ËiMi, prési-
dent du conseil, a donné sa démksion et est
remplacé par M. Wellington Koo. . .

Ce changement préviènidifait de |a diificulté
particulière , de là situation, politique créée par
les préparatifs militaires dé Tcliang Tso Lin à
Moukden, qui semblent dé plus en plus indi-
quer chez ce dernier rintehtibn de. prendre sa
revanche sur Ou Péi Fou. . . "

Les officiers russes de raïunée blanche de
Keppel en ëibériè orientale sont passés eu as-
sez .grand nombre, pàrâît-il, dalis l'armée dé
Tchang ' '• -- ¦

LETTRE DITALÎE
(Çô nôtre corresu.)

Quand je vous le disais !... que de change-
ments depuis trois semaines et quelle métamor-
phose. Plus de politicards opportunistes et on-
doyants, plus de jeu de bascule, plus* de Cbttv-

. promis. A la placé du tinioi'é: Fâctâ, du trop
Souple SçhâUzer, Voici Benifo Mussolini instàl-

,lê. Il a fallu, pour rentrer dans la légalité, ètt
. âo t̂fti-. : Et il est ihd^niabiê que. là . constitution
du nouveau miaistèiré éèl" issue d'un coup de
iùtcè, N'épiioguons polutta-désSuâ. Cependant
le Chef des fascistes:' pourrait reprendre à son
compté, en modifiant légèrement ies térnièS, là
réponse que fit un conspirateur célèbre aux ju-
ges lui demandant quelé étaient sêà Complices :
tout lé pays, si j'avais réussi... dédarâ-t-il.
. Toute l'Italie, puisquejl ai réussi, pouifratt af-
firmer Mussolini. Et je vbiis assure qu'il né se-
rait f>0iut éloigné de là vérité. Lé sentiment
d'être -K régi >,.4.'avoir au goUVérùail une main
forte, le soulagement éprouvé à voir siéger en-
fin au Viminai un gaillard qtil n'a pas frôîd
anx yeux, qui sait ce qu'il véttt.. et qui feàit
imposer sa. volonté, la certitude de voir cesser
ces grèves des services publics, à propos de tout
et même de rien,, vous ne sauriez croire com-
bien tout Cela, presque instantanément; A fait
merveille. Aussi la résistance a-t-eUe été nulle
ou à peu près et le nouveau régime a gagné le
pouvoir dans un fauteuil. Ministériel, si votia
voulez, on lui a, fait crédit et on lui accorde
large confiance. Tel quotidien, comme le « Cor-
riere délia Sera > que la « procédure irréguliè-
re » (il y a quelque chose à dire, en effet) des
fascistes avait incité, au début, à d'âpres com-
mentaires, a déjà adopté une antre attitude, que
je qualifierai d'expectative bienveillante. Oh
sent oes gens-là prêté à fermer les yeux* si le
gouvernement Uotiveau, le gouvernement qu'on
appelle jeune à juste titre, puisqu'aussi bien
Tfîge moyen des ministres est de 38 ans» si ce
gouvernement s'affirme capable de résoudre lès
problèmes -ardus: autour desquels ont tourné
et louvoyé les Fadta , les-Bonomi et même — et
surtout, faudrait-il dire ?« le vieux renard de
Dronero, dont la politique de « combinazioni »
et de finasseries Semble décidément avoir fait
son temps. Quant à Nitti, il est rentré sous terre
et l'on prétend même: qu'il a secoué la pous-
sière dé ses pieds sur < l'ingrate Italie >. «Um
so.besser '>, comme .diraient ses bons amis
d'Outre-RMn.

On a fait crédit, écrivais-je. Crédit à noint
trop brève échéance. Car les tâches qui atten-
dent le ministère iésu=.de ja marche sur Rome
sont formidables. Le niét n'est pas trop gros.
Je vous, ai .entretenu déjà de. la situation./finan-
cière, très sombre,.du?rôyaume. Des économiee,
de trèâ sérieuses, voÎÉÊ même douloureuses
économies sont indispeitsablesrsi L'on veut, em-
pêcher la catastrophe. Car on est au bord de
l'abîme; Ces économies, tout donne à penser
qu'on les réalisera. De Stefani, l'atitre jow, dé-
clarait : <. Nos discours à nous, c'est l'action >.
Et le jeune ministre des finances va procéder,
ponr commencer, à une hécatombe des fonction-
naires qui , chez nous, sont quatre fois trop
nombreux. H Ta dit, il le fera. Car avec Musso-
lini, il n'y a pas de grève qui tienne !

C'est là un exemple, entre dix , de la farou-

che énergie dont est animé Je gouvernement.
À rude, tâche rude ouvrier. Et puis, à c&tô de
la politique intérieure si déplorablémënt con-
duite chez nouSj il y a là politique étrangère qtfi
fut à vrai diret moins piteuse. Ici aussi, Musso-
lini se propose d'agir avec fermeté, sansj ëgard
aux situations acquises. Preuve en soit le mou-
vement — et. quel mouvement 1 — diplomatique
d?jiier. Ce que sera cette politique extérieure,
On peut le supposer. Mais" il convient pour être
fixé, d'attendre les déclarations ministérielles,
à la réouverture des Chambres. Nous y révien-
rlrrnlS. a

ÉTRANGER
Un eoup de grisou. — On mande de Bru-

xelles que, mercredi matin, un coup dé grisou
s'est produit à l'étage de 350 mètres de là nou-
velle fosse dite du « Lévâût », à Môhs. ïl s'en-
suivit un éboulement considérable, qui enseve-
lit une dizaine d'ouvriers. Trois cadâvfréS ont été
retirés jusqu'à présent Plusieurs blèâsés bat
été transportés dans lès hÔpitâUS dés éftvitOûs.

-̂ - Selon des nouvelles récentes, l'accident qui
s'est produit mercredi matin aU charbonnage du
< Levant > à Mons n'est pas dû à un coup de
grisou, mais à l'écroulement de matériaux- Il y
â déUx tués, dont un Italien, et huit blessés.

ttn vol à là Réichsbâilk. — Ott ma4dé dé Ber-
lin que mardi, lors d'un déchargentettt d'argent
à la Reichsibanki une sacoche contenant 10 mil-
lions de marks a été dérobée. „

Les sistnês du Chili, r- On mandé de Valpa-
ralso que de nouvelles éécôtièsés Sî tUiquéS " ont
été enregistrées mardi sdir et qu'il y aurait de
sérieux dégâts à Coquimbo, La Constitucion et
Càrrizâl. tin village souterrain dé 7^0 ares au-
rait complètement disparu. L'état de siège a été
proclamé dans k zone du sinistre et lés pillards
sont fusillés.

SUISSE
La liquidation de l'Union'maritime. — Par

4238 voix contre 1013, après deux heures d  ̂dé-
libérations, l'assemblée générale de l'Union
suisse de transports maritimes, réunie mercredi
à 11 heures du matin au Casino de Berne, a fait
siennes les conclusions de la commission d'en-
quête nommée à la dernière séance du 24 ttiad
192.1» Par ainsij décharge est donnée au conseil
d'administration à l'exception de sbn attciéà
administrateur-délégué, l'avocat Liiidt^ ikv&Ài
qu'aux contrôleurs des comptes et au directeur
oommé'rcial M. Montet, de Vevey. MM. Liàdt et
Vidoudez demeurent par contre responsables né
certaines pertes envers la société en liquidation,
mais responsables civilement, car l'éheiuêtè n'a
pu faire la preuve de délits proprement .dits à
la charge de ces deux; personnages. Ladite res-
ponsabilité Civile est d'ailleurs sans Vàléuf pra-
tiqué, car un procès intenté en Frattcé où
MM. Vidoudez et Lindt ont élu pd-udénimént do-
micile, serait sans aucun espoir ;dé succès et
occasionnerait des frais importants.

Le chantage en Suisse. — D'après le marché
suisse du travail, on constaté une nouvelle dimi-
nution du nombre des chtlmeUrs dé 3061 pen-
dant lé mois d'octobre 1922, comparé à fin sep-
tembre 1922. Le nombre total des chômeurs à
fin octobre s'élève à 69,803 contre 72,864 à fin
septembre 1922, dont 48,818 (49,512) chômeurs
complets et 21,585 (28,352) chômeurs partiels.
Lé nombre dés chômeurs assistés s élève à
16,5817157796) et le nombre dés chômeurs occu-
pée â dès travaux de chômage à 16,457-(17^99).

Lénofnfere des chômeurs complets courespond
à peu près à celui dé fin avril 1921 et est de
5l,â2â ou de 51,5 % au-dessous dn poiât maxi-
mum atteint â fiïi février 1922.

Lé chômage est en augmentation dam les
cantons ci-àprès : vaud, Zurich, Grisons; Valais,
Lucerne, Tessin, Nldwald, Uri, Genève, Argo-
vie, Schwytz et Zoug et en diminution: dans les
canton de Bértte, Neuchâtel, Ëâle-Villef Satnt-
Gall, Soléurê, Thurgovie, Appenzell Rhodea-
Éxtérieitres et Appenzell Rhedes-IiMérieUres,
Schaffhouse, Bâle-Campàgne, Fribourg et Gla-
ris.

I^es dépenses pour Tassistance-chômàge jus-
qu'au 31 juillet, s'élèvent aU total à 401,875,775
francs. La part de la Confédération S'éSt élevée
à 223,101,475 francs ; la part des CèntoÀs à
161,950,688 francs et la part des ehefs d'entre-
prises à 10,823,612 fraïics. 274,914,000 francs ont
été employés à la création d'occasions de travail
et Il5»349j453 fr. à l'assistance-chômàge-

BERNE. — Dans sa séance de mercredi le
Grand Conseil bernois a discuté longuement
un récours électoral de Porrentruy concernant
lès élections au tribunal qui ont êii lieu au
mois de juin.

Le gouvernement appuyé par les Câtlioliqués-
couservateurs, à qui lé scantin avait été favora-
ble, a proposé la validation, les irrégularités qui
se sont produites n'ayant pas Un caractère grave
et le résultat dés élections testant lé même
après déduction des voies • reconnues non-vala-
bles par la commission d'enquête du tribunal
cantonal. Mais la oomriiission de vérification
des pouvoirs s'est trouvée d'tin avis contraire
ptiiisqu'iil s'agit d'infraction* si graves (retrait
arbitraire du droit de vote par exemple) que le
gouvernement hii-même a dû infliger un blâme
ai* autorités communales intéressées. A une
grande majorité le Conseil S'est rallié à la ma-
nière de voir de la commission de vérification
dés pouvoirs et a déclaré lés élections noa-valà--
Mes.

— L'assemblée générale des guides dé Grin-
delwald et environs a décidé à l'Unanimité la
coflstruction d'une cabane sur l'arête dit Mittel-
eggi pour faciliter l'ascension de l'Ëiger par
l'arête orientale. La cabane eera cansWirté au
printemps prochain dans la vallée, puis trans-
portée pièce par pièce, à l'endroit où elle doit
être édifiée. En même temps, 250 mètres de
confie environ seront fixés aux rochers de l'a-
rête orientale. Le touriste japonais Macki avait
donné, on s'en souvient une somme de 10,000
francs pour contribuer à la construction de cette
cabane.

— A Saint-Imier, mercredi matin, erttre 9 et
10 heures, en passant devant l'immeuble 37 de
la rue des Jonchères, une dame fut attirée par
des cris d'enfants qui partaient du rez-de-chaus-
sée. En s'approchant de la fenêtre, elle vit de la
fumée et du feu dans une pièce. Elle voulut aus-
sitôt pénétrer, dans l'appartement , mais la porte
élait fermée. Elle appela alors au secours et
deux voisins forcèrent la porte- Quelle ne fut
pas leur surprise de constater qu'Un berceau
dans lequel se trouvait un enfant de deux ans
brûlait. Son aîné, âgé de trois ans, avait profité
d'une courte absence de sa mère qui était allée
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en commission, pour jouer autour du poêle et
mettre le féu au bercedu. Les deux hommes
s'emparèrent du bébé et jetèrent le lit d'enfant
sur la rue, où il finît de brûler. Heureusement,
le bébé n'a souffert que d'un oommencemenl
d'asphyxie et les dégâts se bornent à un lit dé-
truit. Mais il eut suffi que les secours intervien-
nent quelques minutés' pltis tard pour trouver
petit-être deux enfanta asphyxiés ou l'un de-
deux carbonisé.

_ VALAIS. — L'affluence du bétail à la foiré
d© Sion du 4 novembre a été considérable, mal-
gré le mauvais temps. Les ventes ont été nom1
breuses et la baisse paraît s'arrêter.

Il s'est vendu 600 vûichés (sur 89â) aux prix
<Je 250 â 700 &.-. ; 150 génisses de 150 à 450 fr.. j
60 taureaux reproducteurs de 150 à 500 fr. \. 25
bœufs de 150 à 650 fr. ; 60 veaux de 80 à, 150
francs ; 70 poiros de 50 à 350 fr. ; 60 porcelets
de 15 à 50 fr. -, 150 moutons de 10 à 35 ft*: ; 25
chèvres de 10 à 45 fr.

La foire dtj 11 novembre a été très fréquentée
aussi ; ventes relativement nombretisés ;. prix
comme aux foires précédentes.

VAUD. — Lé Conseil communal de Lausan-
ne propose au Conseil général d'abaisser le prix
de venté du gaa d'éclairage et de chauffage à
35 centimes par mètre cube consommé à partir
du relevé dès compteurs de décembre. :

Actuellement le prix du gaz, dans les princi-
pales villes suisses, est de 40 centimes ou plus ;
seules Bâle et Vevey ont déjà le prix de 35 cen-
times.

— Après deux jours de débats, parfois .trè^
vifs, et après avoir enteudu de nombreux ora-
teurs dé tous les partis, le Grand Conseil vau-
<L6tè à pris acte du rapport du Conseil d'Etat
•pbur TinillàUvé relative au préteveïnent s,w là
fortuné, concluant énergiquement à son rejet et
à voté, à l'Unanimité moins les voitf socialistes,
une résélûtioû présentée en commun par Ira li-
béraux, les radicaux et les socialistes grutléens.
invitant le peuple à rejeter l'initiative.

GENÈVE. — A Mœns, près de Fernex, un
violent incendie à détruit la ferme de M. Alliodi
agriculteur. Les dégâts sont évalués à 100,000
francs. Le bétail a pu être sauvé. . .

— À Genève vient de mourir dans sa 64me
ànftée , dès suites d'une opératiodij Louis Çour-
thion, journaliste, né à Ohâbie-Bagne (Valais)
en 1858, auteur de « Les veillées des mayens > ,
«Scènes valaisannes». <De peuple idiu Valais>.
« Contes valaisans ». Il fut rédacteur du < Con-
fédéré du Valais » et collaborateur de nom-
breux journaux.

— La cour correctionnelle de Genève a con-
damné à 18 mois de prison un .répris dé jus-
tice, Gottlieb Kaiser, employé d'hôtel, Argo-
vien, qui comparaît Sous la prévention de nom-
breux vols et escroqueries. Arrivé à Genève
depuis pett, il logea dans divers hôtels où il ne
couchait que deux ou trois fois, mais, réguliè-
remeiit après son départ , on constatait soit
qu'une armoire bu Une valise avait été fractu-
rée, soit que de l'argent ou des bijoux avaient
été dérobés. En outré, il commit de multiples
escroqueries en se faisant remettre de l'argent
par des personnes auprès desquelles il se pré-
sentait comme journaliste, délégué à la Société
dés nations par lé Scbwéiîèr Presée-Bureau à
Vienne, dont il possédait une carte de légitima-
tion â son nom et qui a été saiMe. L'accusé n'a
pas subi moins de huit condamnations depuis
1915.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

9. Mnrthd-Anna , â Karl-Josef Ztrauiormann, *.-
cartloien , à St-Anbin..et à Martha née Tschan.

Gaston-Henri, à Albert-Henr i Desarzena, commis,
et à Frieda née .Gréàx.

12. Gérard-Philippe , à Conrad-Arnold Btirkhalter,
ferblantior-appareilleur , à Peseux , et à Berthe-Cé-
Oile îléo Mattlé. I

13. Yvonne-Marguerite, à George-Marcoï-Albert
Hègelbaeh, agent de police, et à Angéline néo Our-
salre.

Décès
12. Aflnfi-Susanna née Eggenberg. veuve de Ja-

4ues-î?rédëric Geièer, née le 23 août 1838.
Annie, ffllfe de Paul-Angnute Kaenel , n Anver-

ûiôr, née le %i octobre 1910.
13. Louise-Jîlisa née Renaud , épouse de Udal-Agé-

nor Ëéguin. à Rochefort , née le 2 mai 1889.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du -16 novembre HI22
Lés ehifîrea seuls indiquent les prix laits,

m ¦* prix moyen entre l'offre et la demande,
d = dcuiande. o = offre.

Acliur.t G '/o Elcclrilicallon . —.—

Soc de banq. s. -.- ^Wnf'i 15?'°°
Comp. l'Escom. 445. — W,0 aSQt'iJ, ^V-
Crédit «ulssa. . — T Jf r*™^

* -n ""

Ind.genev d.gai Î00.- f, '«S « V » a / « »  ~
Gaa Slarseille: 1S5. - Danois 19 2 4/ ,  -.-
Fco-Suisse élect. S2 50m «g» wUI»*.4V» -•*-
Electro Glrod . . 120 - d  ïfi***A f

a '*»! 
~'~~

Mines Bor prior. 3n5.- y^«rt.iW»(5P/0 -.-
» » ordio.anc 356 50 *> Lausanue . -.—

GalBâ, parte . . 495— Vbeœ
J' ^^ ̂7!'̂Choool P.-(i-K. 103.- j w**>ua?*,W» 394 )?0

Nestlé m.- f^m,b?f-a5a|& 4Û ,l)
Caoutcta. S.fln. . 51.- fe f- Jf"JM'% ,-¦-
Centr.charb.ord. -.- ff%%SS*T% 3oJ '~

n.t4 . Bq.hyp.Suèd .i% — —
Obligations afone^gyp. 190? 298.—

8 °/0 Fédéral 1903 -.— » » 1911 205.—
8% » 1910 *13.- . Stok.4»/ 0 -.—
4% . 191M4 -.— Foo-S. éleo. 4 o/ 0 i40.- d
5»/ 0 » I X .  —.— lV.lsctUlong.4,/, 315.— d
5</j • 1922 1038.— Bolivla Ky . . lifê'.W

Sauf Amsterdam et Berlin , qui montent légère-
ment tont le regte est faible , surtout Italie (— M \)
qui reperd 1,20 en deux bourses, elle Mt •;«» « >ve
8 fr. pins haut qu'an 31 décembre 1921. Fond* *tryii-
géra variables avec les changes. Fédéraux -taries.
Hausse des Bor pf. Nestlé. Sur V étions. \l en
hausse. 6 en bi ^u.

Médicaments économiques

Nucritlf» et fonifUnU
Pur , contre tes maladies des *ol«« respiratoires .
A l'iodnre ds fer, contre les «iff set l on s sorofnlenses ;

remplaos l'hnlls ds fols de moins.
An phospbsta ds staanz, ponr «niants rsobitiques.
An fer , oontre l'anémie st la chlorose.
An bromure d'ammonlma, eontrs te coqueluche.
Aux glyoérophosphates, oontrs tes faiblesses ner-

veu£9- "SH2130B

mamm^^^^&if mms^^m^Mï^^mmmt*.

Chacun cherche
à augmenter et à relever la force
résistante du corps. A cet usage on
recommande beaucoup de médica-
ments, mais on en trouve é peu,
pouvant vraiment aider. Parmi ces
exceptions il faut classer

l'Emulsion

f 

SCOTT
Composée dc la meilleure huile
de foie de morue, d'hypophûs-
phites de chaux et de soude,
elle est prise sans difficulté par
les grandes personnes, elle est
facile à digérer et s'utilise com-
plètement. Celui qui est sujet
aux refroidissements, aux
changements de température ou
qui doit s'observer pendant les

jours froids, doit prendre de l'Emulsion SCOTT
comme excellent remède préventif.

Prix frs. 3.— et 6.—

DANSE FALK
Démonstration
du Blouse F*>x-Trot
et clu Nouveau Tango

Samedi -18 novembre dans les
Salons du Palaië Rougemont
dès 2^ h. par M. Emile FALK.
¦¦MMasÉMWMaaMMsmswii———S.IM
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JAM P^ 'SJH L̂ t'emploi journ alier
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ĵJWrffP ĈRÈME
VMpP SIMON

^^ prolige contre les
Crerimet, Gerçure». Enfélut e».

Pour tr. 1.8©
èa peut srAbontter dès ce jour au 31 dëcertjbt e

à la —-

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Paiement par chèque postal IV 178

n mi—

du jeudi 16 novembre 19522

tes 20 litres _. .. . te kilo
Pommesdeter. i.zi) -.- Châtaignes . —.bii -.lo
Kaves . . . .  — .80 t.— la Pièce
Uhoux-raves . 1.80 2.- Choux . . . -.30 —.50
Carottes . . . 1.50 2.— Choux-Heurt; . -.iO — .70
Pommes . . . 2.40 3.20 le H kilo
Poires . . . . 2.40 -.- Haisiu . . . . — .70 1.20
Noix . . . .  5.50 6.— Beurre . . . 3.25 —.—

J* oaqnet Béur.«ilmottes 3.15— .—
¦ Carotte» . . . -.'JO—.- Fromage gras. 1.75 -.—
l'olreaux , . . — .10— .25 Viânriô Doeut. 1.50 2.—

Ifc «l.-tn. " Vâch6 . —-80 1.20
hlmimB 

1» chaîne veau iM 2 25Oignons . . . -.30 -.- f moutoti. 1.60 2.60
la botte „ cheval . —.60 --.60

Aeperg. du pays -.70 -. - » porc . . 2.40 — .—
la douzaine l ,ard l'umé . . 2.75 — .—

Œufs . . . .  4.20 -.— , » n. tum.>. . 2.20 — .—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel



Chronique zuricoise
CD a notre corresp.)

La reprise du < Vaisseau fantôme :>
de R. Wagner

iLa direction du Grand théâtre de Zurich a
hàuiguré samedi la reprise des représentations
%\ |̂hériennes par une brillante mise en scène
du < Vaisseau fantôme >. Ce fut un spectacle de
tout premier rang, et le public qui remplissait
la vaste salle jusqu'à la dernière place a paru
prendre un vif plaisir à l'interprétation de cette
œuvre, qui est considérée par beaucoup com-
me l'une des plus agréables du maître de
Bayreuth.

On sait que Wagner, pour la composition de
cet opéra, s'est inspiré d'un poème de Henri
Neine où on lit entre autres le passage sui-
vant : < Au milieu de la nuit, je Vis passer un
grand navire ayant des voiles couleur de sang ;
il semblait que ce lût un géant portant un vaste
manteau d'écarlate. Était-ce le < Vaisseau fantô-
me ?» En six semaines, Wagner avait achevé
va premier projet ; on était au 13 septebre
1841. L'auteur envoya tout d'abord son opéra
à. Leipzig, où il tut refusé, puis à Munich, d'où
il revint avec la remarque qu'il ne convenait
pas pour l'Allemagne. C'est alors que Wagner
se. tourna du côté de Berlin, et qu'il écrivit à
Meyerbeer une lettre dans laquelle se lit notam-
ment ce qui suit : « Deux simples mots de votre
part m'ont de nouveau rendu heureux et m'ont
'réconcilié avec le sort Pauvre fou que je suis !
j e travaille toujours pour l'avenir, mais ne vois
ni n'entends rien du présent, pour lequel j 'exis-
te à: peine 1 Dans ma petite chambre, je consi:
déirais le résultat de mon activité au cours de
1 été — soit un ridicule libretto et une partition
assez considérable —, et me demandais ce qu'il
en adviendrait, lorsque l'Evangile m'est appa-
<ru : vous veniez de m'éorire que vous recom-
manderiez mon œuvre à l'intendant du théâtre
de la oour de Berlin ! Ah 1 si vous saviez quel
immense bienfait vous m'avez accordé. > Toute-
fois, par suite de nouvelles vicissitudes, ce fut
le 2 janvier 1843 seulement que le < Vaisseau
fantôme > put être représenté pour la première
.fois... à Dresde. Un an plus tord, l'opéra était
Joué à Berlin, pour être mis de côté après qua-
tre représentations ; oe ne lut qu'après une in-
terruption de 25 années qu'il hit repris dans la
capitale.

Aujourd'hui, oette œuvre nous paraît char-
mante à tous égards, et l'on a peine à compren-
dre l'ostracisme qui l'a frappée à ses débuts.
L'action est menée rondement, bien que les
longueurs n'en soient pas toujours exemptes ;
mais au moins celles-ci passent-elles presque
inaperçues grâce à la richesse de la musique
qui étincelle et jaillit avec une splendide spon-
tanéité. Et puis, il y a des scènes délicieuses ;
celles des fileuses, au deuxième acte, est con-
nue de chacun, et elle constitue dans la trame
de l'œuvre un véritable bijou.

Mettre en scène un opéra wagnérien n'a ja-
mais été chose facile, car il faut pour cela un
ensemble de décors et un espace dont ne dis-
posent que les grands théâtres. La direction du
théâtre de Zurich paraît mettre une certaine co-
quetterie à faire jouer les opéras de Wagner au
milieu de décors somptueux, et il faut lui ren-
dre cette justice qu'elle leur donne de cette ma-
nière un relief exceptionnel. Ce qu'elle fait par
exemple sous ce rapport pour < Parsifal »,
< Tannhâuser >, ou les « Maîtres chanteurs » est
tout simplement merveilleux ; mais la mise en
scène du « Vaisseau fantôme » ne le cède en
rien à celle des opéras que je viens de citer.
C'est ainsi que l'on imaginerait difficilement
¦une mise en- scène plus naturelle que celle du
premier"àcté^ au premier" plan", la nier, que
îe vent soulève en grosses vagues, tandis qu'un
vrai navire, monté par un nombreux, équipage,
est ballotté de côté et d'autre. Puis tout à coup,
voilà qu'apparaît un second navire, le « Vais-
seau fantôme >, qui traverse la scène dans un
silence lugubre et vient aborder au pied de ro-
ches escarpées battues par les flots. Tous ces
décors sont brossés et montés avec nn art tel
que l'illusion est complète. Et que dire de l'acte
final, où le < Vaisseau fantôme > s'enfonce dans
la nuit pour sombrer peu après au milieu d'une
tueur sanglante qui s'élève lentement à l'hori-
zon ; cela est superbe et vaut au régisseur com-
me aux machinistes des éloges aussi vifs que
mérités.

Quant à l'interprétation, je n'en dirai pas
grand chose, étant donné que les artistes zuri-
cois ne sont gUère connus à Neuchâtel, et dans
la Suisse romande en général. Je me conten-
terai donc de constater qu'ils chantent et mi-
ment leurs rôles avec, beaucoup d'art ; cela leur
est d'autant plus facile qu'ils ont, pour les sou-
tenir, un orchestre excellent et puissant, que
l'on a un plaisir tout particulier à entendre
dans du Wagner, où il est passé maître. Je n'en
veux pour preuve que certaines représentations
de « Tannhâuser > ou « Parsifal », dont le sou-
venir est inoubliable. Une fois encore, je dirai
que 1a joie d'entendre un opéra wagnérien â
Zurich vaut le déplacement

CANTON
< Pour la vieillesse >. — On nous écrit :
Le comité neuchâtelois de la fondation suis-

se < Pour la vieillesse > (Pro Senectute) doit
quelques nouvelles à ses membres adhérents
et à tous ceux qui portent intérêt à son acti-
vité.

Tout d'abord rappelons que nous sommes
line ramification d'une organisation suisse, vé-
ritable fédération, avec un conseil de direction,
fondé sous le patronage de la Société suisse
d'utilité publique, en dehors de toute considé-
ration politique ou confessionnelle et dont le
Conseil fédéral a tout dernièrement accepté la
surveillance.

Dans l'ensemble du pays il a été recueilli en
1921 la belle somme de 472,000 fr. remise soit
aux vieillards eux-mêmes, soit à des établisse-
ments. Cette somme provient de collectes qui
«ont organisées annuellement.

U en a été autrement dlams le canton de Neu-
châtel. Les conditions économiques ne .se prê-
tant pas à un appel à toutes les bourses, il a été
recueilli des adhésions des membres de l'As-
sociation s'engageant à une cotisation annuel-
ie. C'est surtout par le moyen des conférences
da pasteur Piugeon que ces ressources nous
ont été assurées. 72 souscriptions uniques (25
îrancs au minimum), donnant droit au titre de
membre à vie de la fondation, nous ont valu
1955 fr. 2161| cotisations annuelles (2 îr. au mi-
nimum) nous ont rapporté 5139 fr. 50. Avec le
prodhiit des collectes faites à l'issue des confé-
rences nos recettes ont été de 8058 fr. 72.
. Par oe moyen nous avons pu garantir à 40

vieillards la modeste pension de 30 fr. par tri-
imestre. Cest un début, une première étape,
snarquant la première année d'activité. Mais
^us 

ne 
pouvons pas 

en 
rester 

là 
; 

il 
faut gran-

f. Les demandes d'aide nous parviennent
jpombreuses et nous devons faire atteudtre les
(nouveaux cas jusqu 'à oe que nous puissions y
trépon.dre. C'est donc de nouvelles ressources
(qui nous sf.-r.l. néc essaires.

M. Pingeon a r^-ormnencé déjà sa campagne
de propagande par ('owérences, intéressant à
l'œuvre en laveur <ïQ la vieillesse de nouveaux
groupement et Ù." nouvelles localités. D'autre

part nos souscripteurs sont informés que le
caissier fera encaisser la cotisation de 1923,
par les correspondlants locaux, dans le premier
trimestre de l'année. Enfin nous devrons, com-
me dans les autres cantons suisses, organiser
une collecte générale dès que les conditions
économiques le permettront.

Nous recommandons l'œuvre < Pour la vieil-
lesse » au bienveillant intérêt de tous et adres-
sons nos sincères remerciements à ceux et cel-
les qui furent nos premiers collaborateurs.

Le bureau du comité cantonal
neuchâtelois :

Le vice-président. Le président,
Dr C. de MARVAL. M. BOEEL.

Le secrétaire, Le caissier,
G. VIVIEN. O. CLOTTU.

Grand Conseil. — Voici l'ordre du jour du
Grand Conseil pour la session ordinaire d'au-
tomne commençant lundi, à 14 heures 30:

Projet de budget pour 1923 et rapports à l'ap-
pui. Rapports du Conseil d'Etat sur les affaires
fédérales ; à l'appui d'un projet dé décret auto-
risant la commune du Locle à instituer un im-
pôt locatif ; à l'appui d'un projet de décret por-
tant participation financière de l'Etat à la réor-
ganisation de la Société de navigation à vapeur
des lacs de Neuchâtel et de Morat ; sur diverses
demandes de naturalisation.

Rapport complémentaire de la commission
législative sur un projet de décret portant révi-
sion des articles 55 et 56 de la Constitution.

Diverses interpellations et motions.

Le Landeron. — Un individu , d'origine ber-
noise, déjà expulsé du canton, en état d'ivresse,
et faisant du scandale, au Landeron, a été arrê-
té par le gendarme de la localité et dirigé sur
les. prisons de Neuchâtel.

Corcelles-Cormondrèche. — Des chants, de la
musique et' une grande comédie : voilà le pro-
gramme des soirées que donnera dimanche et
lundi le Chœur mixte nàtional de Corcelles-Cor-
mondrèche. Ge sont de jolies heures en perspec-
tive.

POLITIQUE

La déclaration de M. Mussolini
au Parlement italien

ROME, 16. — M. Mussolini a prononcé à la
Chambre un discours d'une demi-heure. Après
avoir rappelé les moyens par lesquels il arriva
au pouvoir, le président du Conseil a rendu
hommage au souverain , qui s'eppesa à une ten-
tative réactionnaire de la dernière heure et,
abordant la politique étrangère, il déclare no-
tamment :

Les traités de paix , bons ou mauvais, qui ont
été conclus et ratifiés , doivent être ratifiés, mais
ils ne sont pas éternels. Nous admettons qu 'il
faut reconstruire la vie économique de l'Europe,
mais nous ue pouvons pas nous permettre le
luxe d'une politique d'altruisme et de complète
dévotion aux projets des autres.

Parlant du problème de l'Entente, M. Musso-
lini dit :

•Deux possibilités s'offrent à nous : Ou bien
l'entente deviendra vraiment un bloc homo-
gène et équilibré, dont tous les membres joui-
ront des mêmes droits et .auront les mêmes de-
voirs, ou bien elle disparaîtra et l'Italie repren-
dra sa liberté. -, ,

Les rapports de l'Italie avec la Suisse sont
cordiaux et le traité commercial qui sera pro-
chainement signé améliorera les relations entre
les'déux pays. Les rapports sont corrects avec
la Yougoslavie, ils sont bons avec la Tchécoslo-
vaquie, la Roumanie.et les Etats baltes. L'Italie
respectera ses engagements envers l'Autriche.
Quant à la Turquie, nous devrons reconnaître
à Lausanne ce qui est un fait accompli, avec
les garanties nécessaires pour le trafic dans les
détroits et la protection des minorités chrétien-
nes. . «

Les lignes directrices de la politique .inté-
rieure, déclare M. Mussolini, se résument dans
ces mots : « Economie, travail, discipline >. Le
problème financier est pour nous fondamental.
On doit arriver rapidement à l'équilibre du
budget de l'intérieur.

M. Mussolini ajoute que les détails du pro-
gramme gouvernemental seront exposés ulté-
rieurement

-A. la fin de son discours, M. Mussolini fut très
acclamé. Un grand nombre die députés sont
allés féliciter le président du conseil.

ROME, 16. — Le président du conseil a répé-
té à 16 h. 20 au Sénat les déclarations faites à
la Chambre.

Le président du conseil a reçu un accueil
triomphal. Mussolini a déclaré au Sénat que
les reproches adressés à l'autre partie du parle-
ment ne doive pas être considérés comme étant
aussi' adressés au Sénat pour lequel le prési-
dent du conseil éprouve la plus haute estime.

Mussolini a été l'objet d'une manifestation en-
thousiaste. Presque tous les sénateurs sont al-
lés féliciter le président du conseil.

ROME, 16 (Stefani) . — Après le retour de
M.. Mussolini du Sénat, la Chambre a commencé
la discussion sur les déclarations du gouverne-
ment. Divers orateurs ont parlé en faveur du
gouvernement, puis la suite a été renvoyée et
la séance levée.

I*a crise allemande
BERLIN, ,1.6. — Des pourparlers ont lipu ac-

tuellement au Reichstag entre les différents
partis dans le but de constituer un ministère
sur la base d'une grande coalition. Le chance-
lier serait M. Cuno, directeur général de la
Hambourg-Amerika Linie.

Lé journal la < Zeit », organe des populistes
allemands, annonce que M. Cuno, chargé de la
constitution du nouveau cabinet, a accepté cette
mission. Il conservera le mandat ou le rendra
au président Ebert selon l'issue des négocia-
tions: parlementaires actuellement en cours avec
les socialistes et les autres partis.

PARIS, 16 (Havas) . — On mande de Berlin
à l'agence Havas que M. Cuno a accepté de re-
former le nouveau cabinet

M. Poincaré
appelle un chat un chat

PARIS, 16 (Havas) . — Jeudi matin , la Cham-
bre a repris la discussion du projet de loi por-
tant approbation de l'accord! relatif au reliquat
de l'indemnité de Chine se rapportant à l'af-
faire, de la Banque industrielle de Chine.

Après un très bref incident entre le prési-
dent du Conseil et le député communiste de la
I/>ire, la' Chambre a adopté par 444 voix con-
tre 15 l'ensemible du projet approuvant l'accord.

Au cours de la discussion, le député commu-
niste Lafont, ayant mis en doute la bonne foi
du président du conseil, alors que celui-ci, ré-
pondant à une interpellation disait qu'il serait
téméraire de sa .part d'affirmer qu'il viendrait
à bout des difficultés dans ses négociations, le
président du conseil somma le député commu-
niste de rétracter et le tra ita par deux fo is d'in-
solent.

Un tonnerre d'applaudissements retentit à
l'adresse de M. Poincaré

Les arguments employés par les partisans de
l'initiative sur le prélèvement sont souvent d'un
imprévu déconcertant. C'est ainsi que la < Sen-
tinelle > possède un prestidigitateur* émérite,
habile à faire dire aux textes le contraire de ce
qu'ils contiennent et à tirer de ses interpréta-
tions des conséquences inattendues.

Ce rédacteur Ulusioniste a nom E.-P, Graber.
Dans un de ses derniers articles, il en arrive
à soutenir, sans rire, que personne, ou à peu
près, ne paiera quelque chose, les industriels,
les sociétés anonymes verseront au fisc des
sommes insignifiantes. Quant aux mesures à
prendre pour vérifier les déclarations des con-
tribuables, on en a, d'après lui, beaucoup exa-
géré la portée, elles n'auront nullement la ri-
gueur qu'on suppose.

Mais alors une question se pose. Si réelle-
ment l'initiative est tellement anodine, com-
ment pourra-t-elle produire les 1250 millions
sur quoi comptent ses auteurs ? Une manne
dorée va-t-elle descendre sur la Suisse et rem-
plir les coffres fédéraux ? " ' ,' .. .

Il faudrait tout de même ne pas prendre les
gens pour plus simples qu'ils ne sont. Ou bien
les agents du fisc useront de procédés inquisi-
toriaux, rechercheront partout les moindres élé
ments die fortune, n'épargneront dans leurs en-
quêtes ni pauvre, ni riche et pour cela timbre-
ront tous les titres quels' qu'ils soient : dans ce
cas, peut-être le prélèvement foiirnira-t-il des
ressources appréciables. Si, par contre, on en
croit M. Grabei;, le rëfultàt' pratique , de ' l'initia-
tive sera piteux et léjsj^soninies.-encaissées suf-
firont à peine à couvrir les frais nécessités pal
leur perception. A,"

Au surplus, les contradictions n'embarrassent
pas la « Sentinelle >'. Après avoir déclaré , que
les petits capitalistes n'ont rien a redouter dii
prélèvement elle affirmé froidement que la le-
vée du secret des banques aura pour effet une
augmentation considérable du capital imposa-
ble. C'est possible, bip " que les découvertes sur
lesquelles comptent L.o socialistes soient des
plus problématiques. /

Ce qui par contre est absolument certain,
c'est que seuls ceux qui ont die petites écono-
mies en pâtiront. Le montant des grosses for-
tunes est connu, leurs propriétaires sont de-
puis bien des années soumis à une surveillan-
ce très serrée, ils ont à produire régulièrement
des pièces justifica' ' \s à l'appui de leurs dé-
clarations d'impôt.

U en va tout autrement des petits artisans,
des employés, des ouvriers. Combien parmi eux
se contentent de déclarer au fisc le montant de
leur salaire, sans souffler mot des quelques bil-
lets de cent ou de mille soigneusement mis de
côté. Admettons, pour un instant, bien que le
département fédéral des finances certifie le con-
traire, que les carnets de caisse d'épargne
échappent à l'obligation du timbrage, les agents
du fisc iront tout de même scruter les comptes
des banques, ils relèveront avec soin les noms
de tous les déposants et ne manqueront pas de
réclamer aux défaillants les contributions can-
tonales et communales qu'ils s'étaient dispen-
sés de payer. Ce sera évidemment justice puis-
que la mesure s'appliquera à tous, mais encore
ne faudrait-il pas bourrer le crâne de tous les
petits épargnants et leur soutenir que l'initiati-
ve ne leur fait courir aucun risque. Au contrai-
re, il est à prévoir que, directement ou indirec-
tement, ils en seront les victimes les plus dure-
ment atteintes.

En résumé, ou bien les socialistes n'ont pas
réellement pour but de procurer des fonds à la
caisse fédérale, mais alors, pourquoi ont-ils mis
en branle cette lourde machine, quel est leur
but réel ? Ou odén le prélèvement ctbit aboutir
à une abondante sai§née pratiquée sur les for-
tunes particulières, dans . ce cas. nul ne .doit esr
pérer échapper aux -conséquences funestes de
cette mesure. ' • ". ". . ¦'- ' '  '. '¦. '

Dans une éventualité comme dans .l'autre, le
plus prudent est de dire NON. Les périls d'une
aventure politique bolchévisarite sont aussi
grands que ceux d'une expérience économique,
©t, en attendant de savoir ; exactement de quel
côté penchent les socialistes, si même leur in-
tention n'est pas de faire d'une seule pierre
deux coups, mieux vaut repousser le présent
dotiteux qu'ils apportent au peuple suisse.

Salade russe

Chronique genevoise
. (De notre corresp.)

Genève, 13 novembre.
Le Grand Conseil vient de clore une session

assez chargée et surtout fort orageuse. La der-
nière séance, samedi, fut particulièrement hou-
leuse, à tel point qu'au milieu des vociféra-
tions il fallut suspendre la discussion. Jamais
nos députés — certains de nos députés — n'a-
vaient offert jusqu'ici ce spectacle peu digne
de parlementaires qui oublient de l'être. A
propos de tout et de rien, tant radicaux que
socialistes sont tombés' à bras raccourcis sur le
Conseil d'Etat — en majorité démocrate —
qu'il s'agit de démolir sérieusement en vue
des élections de 1924. On a eu l'impression
que cette séance pourrait bien être le prélude
à cette campagne de démolition.

A propos de chômeurs, une < attaque brus-
quée > a été lancée contre M. Perreùoud, chef
des travaux publics, le seul jeune-radical < of-
ficiel » ayant survécu jusqu'ici à l'assaut ra-
dical-socialiste, exception îaite dé M. Wille-
min qui , d'ailleurs, réduit à la portion congrue,
n'a conservé que son mandat de député au
Grand Conseil. A propos de chômeurs donc, la
commission chargée de rapporter sur un nou-
veau crédit d'un million et demi, a relevé
toute une série de faits (?) qui sembleraient
prouver à tout le moins que jusqu'ici des som-
mes importantes ont été fort mal employées
— on a même prononcé le mot de dilapida-
tion — et que l'on entretient une série de
ronds-de-cuir parfaitement incapables ou par-
faitement inutiles.

A propos d'un autre crédit à accorder pour
la création de bourses d'apprentissage, c'est le
chef du département du commerce, le catholi-
que indépendant Dusseilier, qui a < trinqué > ;
on l'accuse de vouloir, par le moyen du cré-
dit, saboter le projet de loi sur l'apprentissage
obligatoire.

Et pour ce qui concerne l'ensemble du bud-
get, voici que les radicaux, après avoir exécu-
té une charge à fond contre la politique fi-
nancière du gouvernement déclarent s'abste-
nir de voter ce budget ce qui est une manière
de le refuser, car, les socialistes aidant, on
ne voit pas bien — ou l'on voit trop bien —
ce qui se produira

Voilà pour l'atmosphère < intérieure ». El
c'est le moment que choisit le Conseil d'Etat
pour proposer l'octroi d'une retraite à ses
membres, pour réduire les traitements des
fonctionnaires nommés dès le ler janvier 1923
et pour tenter de majorer derechef la taxe sur
les chiens ! Aussi rien d'étonnant que, dans le
gros public des contribuables qui paient, le
mécontentement, soigneusement entreténu par
ceux qui ont intérêt à « tomber » le gouverne-
ment, se manifeste de plus en plus.

La nouvelle taxe sur les chiens, repoussée
il y n une année à peine, est une erreur psy-
chologi que de nos. édiles; un nouveau référen-
dum va être lai:cé et les propriétaires de < ca-

bots > grands et petits, de luxe ou de garde
— allez trancher le cas ! — auront une fois
de plus beau jeu, ce qui ne sera que logique,
appuyés qu'ils sont par tous les adversaires du
< pressurage ».

Quant à la réduction des traitements des
nouveaux fonctionnaires de l'Etat, elle procède
d'une nécessité urgente de réduire les dépen-
ses. Harcelé de tous côtés, sommé de faire des
économies, le gouvernement a choisi le moin-
dre mal. La réforme préconisée pouvait être
comprise de deux façons : augmentation du
travail des fonctionnaires ayant pour corollaire
la suppression de postes devenus superflus au
fur et à mesure des vacances, ou diminution
des salaires des nouveaux fonctionnaires. On
aurait porté de sept à huit heures, dans le pre-
mier cas, la durée du travail journalier des
fonctionnaires, mais ceux-ci, consultés, ont es-
timé qu'une modification de l'horaire sous le-
quel ils ont été engagés, en vigueur depuis
plus de quarante ans, serait inopérante pour
de multiples raisons d'organisation intérieure.
Les fonctionnaires, cependant, pensent que leur
point de vue n'est pas intangible et que l'ho-
raire pourrait être modifié dans le sens de la
journée de huit heures, mais avec congé du
samedi après midi, ainsi qu'il est procédé dans
nombre d'entreprises publiques et privées.
Cette solution ne lui paraissant pas heureuse,
le Conseil d'Etat a dû s'arrêter à la seconde :
diminution des salaires — 15 % — dont le
taux ' avait été fixé au moment où la vie était
la plus chère. Dans la plupart des professions,
Une: première, sinon une seconde diminution
a été opérée ; il paraissait donc équitable qu'il
en fût de même dans le corps des fonction-
naires ; étant bien entendu que les droits ac-
quis par les titulaires des postes actuels hè
sont pas touchés par le projet de loi.

L affaire en est là; nos fonctionnaires, traite-
ments fixes, soutiens des socialistes parce que
soutenus eux-mêmes par ces derniers, font
grise mine et préfèrent faire des économies sur
le dos des autres... Et comme tout le monde est
du même avis, on tourne dans un cercle vicieux.

Pour ce qui est de la pension de retraite des
conseillers d'Etat, elle a ses partisans et ses
adversaires dans tous les camps, ce qui ten-
drait à démontrer — une fois n'est pas cou-
tume — que la politique n'a rien à y voir., Il y
a là une question d'équité et de prévoyance so-
ciale — nos édiles étant en général loin, très
loin du million — mais encore trouve-t-on que
l'heure n'est pas venue, que les charges de
l'Etat ne peuvent être obérées davantage et
qu'il faut attendre l'époque où notre équilibre
financier pourra être établi sur une assiette
moins ébréchée.

Y atteindra-t-on par le projet de refonte to-
tale de la loi d'impôt qui vient d'être distribué
aux députés? Espérons-le! Le nouveau texte —
c'est d'un heureux présage — a reçu l'appro-
bation des plus hautes compétences en matière
fiscale; il substitue le revenu au capital comme
base de l'impôt principal, il modifie profondé-
ment les droits de succession et d'enregistre-
ment, supprime la taxe sur les loyers, crée un
impôt de plus-value immobilière, transforme
radicalement le maquis des impôts communaux,
dégrève quelque peu le travail et augmente
dans une très modeste mesure les obligations
du gros contribuable.

Cet énorme travail, œuvre de l'ancien con-
seiller administratif Gampert, un spécialiste
des questions financières, a été soumis préala-
blement à deux commissions d'experts, qui n'y
ont apporté que des retouches insignifiantes.

•••
La mort vient de nous enlever coup sur coup

deux figures bien genevoises qui, dans des ac-
tivités diverses, étaient connues loin au delà des
frontières de notre petit pays: l'archiviste pa-
léographe Théophile Dufour et le professeur de
théologie Louis Bard. Avee le premier dispa-
raît un savant un maître de la science et de la
méthode historique et bibliographique; Dufour
laisse à la Société d'histoire quantité de notes
et notices bibliographiques, généalogiques ou
historiques; des travaux de plus vaste enver-
gure sur J.-J. Rousseau, Calvin, les Registres
du Conseil de Genève, entre autres. Erudition
et cerveau prodigieux, véritable bénédictin et
encyclopédie vivante, Th. Dufour s'en est allé
emportant avec lui — car tous ses travaux et
recherches n'ont pu être classés ni imprimés —
les plus merveilleux fleurons de sa vaste scien-
ce. C'est lui, soit dit en passant qui lors du
procès en succession intenté à la Ville de Ge-
nève par les héritiers (?) du duc de Bruns-
wick, devant la cour d'appel, de Paris, décou-
vrit un document faux introduit subrepticement
par les Civry dans un dossier des Archives na-
tionales de Paris; c'est lui, en somme, qui, en
dévoilant la supercherie, gagna le procès. C'est
lui encore qui fit foin de tous les faux autogra-
phes de Calvin.

Louis Bard, pasteur à Carouge pendant 32
ans, professeur à l'Université, était l'âme et
l'ami vénéré des étudiants français, auxquels
il porta de tous temps le plus vif intérêt; c'est
sur eux aussi et sur leurs condisciples belges
internés en Suisse que se reporta son activité
pendant la guerre. Cet homme de bien a porté
très haut et très loin le flambeau de la charité
protestante genevoise; il sera universellement
regretté.

Et les rangs des vieux, des authentiques
vieux Genevois, s'éclaircissent, s'éclaircissent...

NOUVELLES DIVERSES
M. Robert Comtesse; — L'état de santé de

M. Comtesse, ancien directeur du Bureau, inter-
national de la propriété intellectuelle et ancien
conseiller fédéral, qui est actuellement en trai-
tement dans une clinique de la Tbur-dé-Peilz,
inspire les plus vives inquiétudes à son entou-
rage et ne laisse que peu d'espoir. M. Comtesse
a célébré le 15 août son 75me anniversaire.

Dans l'imprimerie. — Une réunion entre
quelques membres du comité de la Société suis-
se des maîtres imprimeurs et de la Fédération
suisse des typographes a eu lieu jeudi, à Berne,
au sujet du mouvement de salaires. Les repré-
sentants de la Société suisse des maîtres impri-
meurs ont demandé que la grève, qui a éclaté
à Genève, cesse immédiatement, car elle est
en contradiction avec l'arrangement qui est en-
core en vigueur jusqu'au 31 décembre.

Une assemblée de délégués de la Société
suisse des maîtres imprimeurs aura lieu samedi
matin, à Zurich.

Pilleurs d'autos condamnés. — Le cour d'as-
sises du canton de Genève a jugé hier quatre
jeunes gens qui s'étaient fait une spécialité de
dévaliser les automobiles stationnant, le soir,
devant les théâtres ou les restaurants. Ils ont
été condamnés: Marcel Delaloye, Valaisan, em-
ployé d'hôtel, à un an de prison ; Louis Ruedin,
Neuchâtelois, tailleur, à 4 mois de prison ; Jean
Mies, Genevois, cordonnier, à 18 mois de prison, '
et Pierre Vanolli, Tessinois, aide-monteur, à 3
mois de prison avec sursis.

Les voleurs allemands. — On manxje de Co-
logne que des troubles se sont produits à
Frischen. Cinq magasins ont été pillés. La va-
leur des objets volés est estimée à environ 700
millions de marks. Deux fermes ont également
été visitées. Dans l'une, les voleurs ont pris 43
porcs et dans l'autre 7, ainsi que da grandes

provisions de fourrage et du vin. Les portes des
auberges ont été enfoncées et des installations
détruites. Les pillards sont pour la plupart des
•ind i vidais étrangers à la localité.

Les voleurs espagnols. — A Valence, hui t
individus, tirant des coups de revolver, ont as-
sailli et dévalisé mercredi soir, en pleine rue,
le caissier de la compagnie fermière des tabacs,
accompagné de deux aides porteurs de sacs
contenant 325,000 pesetas en monnaie, en ar-
gent et en billets. Poursuivis par de nombreux
passants, ils jetèrent derrière eux en fuyant
des pièces et des billets, afin de retarder la
poursuite. 40,000 pesetas ont été ainsi ramas-
sés. Sept voleurs ont réussi à disparaître, le
huitième a été arrêté par les soldats. L'un des
aides du caissier est grièvement atteint de plu-
sieurs balles à la poitrine et à la tête.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la t Fenille d'Avis de Nenchatel *

JLa victoire
des conservateurs anglais

LONDRERS, 17 (Reuter). — Jeudi, à 21 heu-
res 30, étaient élus : 343 conservateurs, 141 tra-
vaillistes, 57 libéraux, 52 libéraux-nationaux et
10 indépendants ; au total 603 députés sur 615
sièges à repourvoir.

Les prétentions «le Refet Pacha
LONDRES, 7. — On mande de Constantinople

à l'agence Reuter que, jeudi matin, Refet pacha
a fait placer des postes de garde aux dépôts
contenant les stocks de guerre qui ont été livrés
et a refusé l'entrée de ces dépôts aux officiers
de la commission de vente, en déclarant qu'il
ne reconnaissait pas celle-ci et que le matériel
en question appartenait au gouvernement d'An-
gora.

L>e programme
dn nouveau chancelier allemand
BERLIN, 17 (Wolff) . — M. Cuno, au cours

des entretiens qu'il a eus, hier, a notamment
déclaré que le nouveau cabinet cherchera à ti-
rer l'Allemagne des difficultés économiques et
financières dans lesquelles elle se débat actuel-
lement M. Cuno a adopté le programme dont
les grandes lignes ont été énoncées dans la note
du 13 novembre à l'adresse de la commission
des réparations.

M. Cuno est bien accueilli
BERLIN, 17 (Wolff). - Les partis de la com-

munauté du travail ont accueilli favora blement
la candidature de M. Cuno.

Le « Vorwârts » dit que les socialistes ne
pourront porter un jugement définitif à l'égard
du nouveau chancelier que lorsque celui-ci au-
ra exposé son programme.

La « Gazette de Voss > prête à M. Cuno l'in-
tention de choisir pour collaborateurs à côté de
parlementaires, des spécialistes qui, au point
de vue politique, toucheraient de près le parti
populaire.

Les socialistes espagnols
et les étudiants

MADRID, 17 (Havas). — Un récent conflit
entre étudiants et policiers a provoqué à la
Chambre une intervention des socialistes qui
ont demandé la destitution du préfet de police.
Dans sa réponse, le ministre die l'intérieur a
déclaré qu'il couvrait ce fonctionnaire.

Cours du 17 novembre 1922, à 8 h. et demie , du

f.hesjne Domande Oflre
Cours Paris . . .' 37.40 37.60

saus engagement. Londres. . 24. 110 24.34
\ u les fluctuations Milan. . . 25.30 25.60

se renseigner Bruxelles . S^ .BO 35.—
télénhone\ 1W New-York . 5.42 5.45télé phone ibi BopHn _ < _ Q(. _M

Vienne . . —.006 — .008
Achat et Vente Amsterdam. 213.— 214.—

de billets de Madrid . . 82.50 83.50
banque étrangers Stockholm . 145.50 146.50

Copenhague 109.50 tiO.50
Christiania. 99. — 100.—rouies opérations praK ue . . 17.10 17.50

de banque Bucarest . 3.20 3.60
au.v Varsovie . — .025 —.05
meilleures conditions

Comptoir d Escompte de Genève, Neuchâtel
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Pour incinérations
Ed. von ARX, Neuchâtel, Tél. 85
se recommande pour transports par automobiles——————jBggjjwgg———^—M

Monsieur le pasteur Jules Joseph, à Fribourg;
Madame et Monsieur Félix Tripet et leurs en-

fants, à Neuchâtel ;
Monsieur le pasteur et Madame Francis Jo-

seph, au Riou (France) ;
Monsieur Pierre Joseph et sa fiancée Made-

moiselle Colette-Renée Joseph, à Fribourg,
et les familles alliées, ont la douleur de fa ire

part du décès de leur bien-aimée fille, sœur,
belle-sœur, tante, nièce et cousine,

Mademoiselle Maggie JOSEPH
que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de 26 ans.
après une longue maladie.

Mon âme espère en l'Eternel et
j'attends sa promesse.

Ps. 130, 5.
Service mortuaire le vendredi 17 novembre,

à 12 h. Ji, au Temple protestant de Fribourg.


